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C'est la fête des amoureux, 
heureux, en pleine romance. 
C'est aussi celle de ceux où 

l'amertume commence à rogner le sen-
timent, aux grandiloquents déchus des 
premières émotions suscitées par la 
passion. Le moment où les rancunes, 
nées d'autres idylles débutantes dé-
goulinantes, s'exacerbent sans 
complexe, trouvant comme expression 
la violence, l'ironie et/ou la colère. 
L'amour, ce n'est pas toujours tout rose, 
ou « Rouge et Noir » ici en l'occurrence. 
Parce que derrière Paris et Lyon, le 
Stade Rennais est le plus ancien pen-
sionnaire de Ligue 1 au nombre d'an-
nées successives passées dans l'Elite. 
Il est presque une ineptie de l'imaginer 
descendre, voire même en difficulté 
pour demeurer dans le TOP 20, dés-
ormais à 18, des clubs français. Pour-
tant la réalité de la saison en cours le 
démontre : en sport comme en senti-
ments, rien n'est jamais acquis... 
La vie d'un club, ce sont aussi les mo-
ments difficiles, les humiliations 
comme celle vécue en coupe de France 
à Troyes, des matchs où l'on a le senti-
ment que l'on peut jouer trois semaines 
sans être dangereux, comme face à 
l'OM ou d'autres où l'on fait à peine 
mieux pour un résultat identique, face à 
Brest. Notre ami amoureux éternel du 
Stade Rennais, Vincent Simonneaux, 
avait prévenu : « Il faudra aussi être là 
quand ça ira moins bien… » La parole 
émane d'un sage ayant connu la Ligue 
2, qui a pu partager un verre ou fumer 
une « clope » à l'entrée des vestiaires 
après la rencontre.  
Ce football d'avant dont l'essence de-

meurait la même : sourire quand ça 
gagne, râler en cas inverse, et non frap-
per ou menacer... Toute idée, caractéri-
sée par la violence, demeure une 
mauvaise idée et le public rennais, 
connu et reconnu tant par sa ferveur, sa 
passion, sa créativité que par son auto-
dérision et son humour, doit rester le 
même, à travers les résultats, les 
époques et les équipes.  
Passer de l'Europe aux maussades di-
manches sans ambiance, ni plaisir, ni 
ambition, si ce n'est celle de voir les ad-
versaires directs trébucher au rythme 
de sa propre décadence, fait partie de 
la vie d'un club et, forcément, de celle 
d'un supporter. Aimer son club quand 
celui-ci se rate, se montre ridicule ou 
déçoit, est bien plus complexe que de 
pavoiser les soirs de victoire. Même une 
descente en Ligue 2 ne légitimerait au-
cune violence, aucune haine décom-
plexée. Rennes doit conserver son 
exception culturelle : un Stade où l'on se 
sent bien, ultra, enfant, supporter de la-
térale ou personne âgée. 
Les résultats ou sanctions sportives ne 
doivent entamer la relation profonde 
entre un supporter et son club. D'autres 
ont plongé, parfois coulé pour revenir 
sur le devant de la scène, sans pour au-
tant y mourir. S'il est malade, ce Stade 
Rennais reviendra, plus fort, plus beau 
et méritera tout l'amour que lui offrent, 
inconditionnellement, tous ses suppor-
ters. Si c'est moins le cas à ce jour, ga-
geons que si tout le monde tient son 
rôle, les jours meilleurs reviendront, tôt 
ou tard. Pas trop tard, cependant, espé-
rons-le...  

JULIEN BOUGUERRA  

 
 
 
 
 
 

Chaque mois, notre «Psycoach» et 
créateur du Programme Mindset 
Phoenix, Kévin Pinel, répond à nos 
questions. Pour démarrer l’année, 
zoom sur l’influence et l’impact du 
public sur la performance de 
l’athlète. 
 

La pression, positive ou négative, in-
flue-t-elle réellement sur la perfor-
mance du sportif ? 
La pression a un impact significatif 
sur la performance. En mode positif, 
elle stimule la concentration et la mo-
tivation, favorisant une meilleure exé-
cution. En revanche, une pression 
excessive peut générer du stress et 
perturber la coordination, menant à 
des contre-performances. Tout dé-
pend de la capacité du sportif à gérer 
cette pression et à la transformer en 
énergie constructive. 
 

La notion d’affection, venue du public 
ou de l’équipe, est-elle primordiale 
pour performer au plus haut niveau ? 
L’affection joue un rôle dans la perfor-
mance. Le soutien du public ou de 
l’équipe renforce la confiance et donne 
un sentiment d’appartenance, des 
facteurs essentiels pour exceller. Se 
sentir valorisé et soutenu permet au 
sportif de mieux gérer les moments de 
doute et de se surpasser, surtout dans 
les compétitions de haut niveau. 
 
Le sportif doit-il s’impliquer émo- 
 

tionnellement dans son rapport au 
public ou garder une distance ? 
Il est important de trouver un équilibre. 
Une connexion émotionnelle avec le 
public peut être une source de moti-
vation puissante, mais une implication 
excessive peut perturber la concentra-
tion. Le sportif doit se nourrir de cette 
énergie tout en maintenant un certain 
détachement pour rester focalisé sur 
ses objectifs. 
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Les symptômes, multiples, ne 
mentaient pas et le mal ne re-
monte pas à ce mois de janvier. 

Non, le Stade Rennais n’est pas 
tombé malade avec l’hiver, d’un coup, 
victime d’un virus de défaites faisant 
d’un prétendant à l’Europe un candi-
dat au maintien. L’accumulation de 
mauvaises décisions ou de mauvais ti-

ming, parfois les deux depuis le prin-
temps 2023, conduisent, deux ans 
plus tard, à une situation inédite ou 
presque au 21ème siècle, voyant le 
Stade Rennais pour le moment à 
l’avant de la charrette vers la Ligue 2, 
sur le strapontin de barragiste, sou-
vent bien inconfortable.  
 

UNE ADDITION DE MAUVAIS 
CHOIX, PAS 5.000 SOLUTIONS… 

 
Il y eut d’abord le choix de prolonger 
Bruno Genesio au printemps 2023, 
alors hésitant à poursuivre puis celui, 
presqu’un an plus tard jour pour jour, 
de prolonger un Julien Stéphan alors 
pas vraiment désiré ni suivi par un 
vestiaire qui ne goûta pas vraiment 
au choix des décideurs rennais, avec 
la fin de saison dernière que l’on sait… 
Vint ensuite l’arrivée tardive de Frede-
ric Massara l’été qui suivit, un mercato 
manqué avec trop de départs ma-
jeurs et trop de paris dans l’autre sens, 
puis le renvoi quelques mois plus tard 
d’Olivier Cloarec. Ajoutez-y le choix de 
Jorge Sampaoli, étonnant, pour rem-
placer Julien Stéphan et voilà un dé-
corum des plus complexes au 
moment où la seconde partie a déjà 

(mal) démarré. Sans exclure la possi-
bilité, dans les semaines à venir, de 
voir encore des décisions hors terrain 
prises par les actionnaires, y compris 
au sujet d’un coach qui ne pourra pas 
perdre encore indéfiniment…  
Seul le mercato semble ainsi être au-
jourd’hui un levier potentiellement ef-
ficace. Il devra même l’être ! Sur les 
départs, les dirigeants travaillent pour 
réparer les erreurs de l’été. Exit, déjà, 
Albert Gronbeak, Jota, Henrik Meister 
en attendant probablement la même 
issue pour Glen Kamara et Mikhaïl 
Faye voire pour Leo Ostigard, de plus 
en plus contesté et clairement pas au 
niveau attendu… Un camouflet incon-
testable pour le directeur sportif Fre-
deric Massara, annoncé en grand 
danger à l’issue du mercato. 
 

MATCH DE LA PEUR À GEOFFROY- 
GUICHARD PUIS RETROUVAILLES 
TENDUES AVEC BRUNO GENESIO 

 
Dans le sens des arrivées, Arnaud 
Pouille est parvenu à rapatrier deux 
de ses anciens soldats lensois. Seko 
Fofana, par ses déclarations et prises 
de positions et Brice Samba, déjà au-
teur d’un paquet d’arrêts et porteur 
d’une autorité naturelle, sont les deux 
premiers piliers de ce que doit deve-
nir le Stade Rennais version 2.0 de 
cette saison 2024-2025. L’arrivée de 
l’international japonais du Celtic 
Kyogo Furuhashi amène une nouvelle 
solution en attaque, prometteuse, 
dans un profil athlétique proche de 
celui d’Arnaud Kalimuendo. A condi-
tion d’être bien utilisé, à son meilleur 
poste… Ce troisième renfort ne sera 
pas le dernier et va être suivie 
d’autres, encore en discussions au 
moment où nous bouclions ces 
lignes. Un voire deux défenseurs, un 
milieu de terrain et un attaquant de 
plus, a minima…  
Une certitude, les renforts sont atten-
dus et le simple retour du jeune Jé-
rémy Jacquet, prêté à Clermont, bien 
que très intéressant ne suffira pas. 
Quid, également, de ce 3-4-3 dépri-
mant et surtout inefficace, déjà porté 

par Julien Stéphan et reconduit par le 
coach argentin, sans plus de succès ? 
Le système est-il en cause ou le pro-
blème vient-il des hommes choisis 
pour l’animer ? Le discours passe-t-il 
et les joueurs sont-ils adaptées aux 
idées de l’ancien coach marseillais ? 
Autant de questions auxquelles fé-
vrier répondra en partie. Avec trois ré-
ceptions au Roazhon Park, où l’union 
sacrée sera de mise pour sauver l’es-
sentiel, le Stade Rennais joue gros. 
D’abord face à Strasbourg, en pleine 
forme et restant sur huit matchs sans 
défaite. Un déplacement sans pres-
sion pour les coéquipiers de Guéla 
Doué, capables de vrais coups cette 
saison loin de leurs bases. Les Rennais 
sont prévenus et devront se faire res-
pecter dans l’attitude, en étant prota-
gonistes plutôt qu’en réaction. Place 
ensuite à un déplacement de la peur 
à Geoffroy-Guichard, face à des Verts 
que les Rennais avaient atomisés en 
novembre (5-0) mais depuis nette-
ment plus fringants depuis l’arrivée 
de leur coach norvégien, Eiril Horne-
land. Là-bas, un vrai piège attend les 
« Rouge et Noir », qui auront ensuite 
deux réceptions pour enchaîner, face 
au Lille de Benjamin André, Bruno 
Genesio et Olivier Létang, pour des re-
trouvailles tendues, de par le contexte 
puis en recevant Reims, lui aussi en 
petite forme.  
Le Stade Rennais qui n’a battu cette 
saison, exception faite de Lyon (1ère 
journée), que des équipes classées 
derrière lui au moment de les affron-
ter (Le Havre, Montpellier, Saint-
Etienne, Angers) doit réagir ! Il n’a 
surtout pas le choix et ne doit plus cal-
culer pour reprendre rapidement un 
peu d’air, au moment où Saint-
Etienne, Angers et Nantes n’abdi-
quent pas, tout comme Montpellier, 
de retour à deux points des Bretons 
alors qu’en dessous de tout début jan-
vier dernier. Place aux victoires, aux 
points et plus d’excuse. L’heure du ra-
chat a sonné. Après la pluie, le beau 
temps ? 
 

JULIEN BOUGUERRA  

APRÈS LA PLUIE…
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CINQ DÉFAITES POUR AU-
TANT DE SORTIES EN JAN-
VIER, ET UNE CRISE 
DÉSORMAIS INDÉNIABLE, 
TANT DANS LES PIEDS QUE 
DANS LES TÊTES REN-
NAISES : OUI, LE MAL EST 
PROFOND CHEZ DES « 
ROUGE ET NOIR » AU PIED 
DU MUR EN FÉVRIER POUR 
QUI UNE RÉACTION DE-
VIENT CRUCIALE. BARRA-
GISTE À L’HEURE DE 
RECEVOIR STRASBOURG 
ET DE BOUCLER SON MER-
CATO, LE STADE RENNAIS 
INQUIÈTE, SÉRIEUSEMENT.





V incent, Guillaume, entrons 
dans le vif du sujet : pensez-
vous que le Stade Rennais 

traverse la plus grosse crise de son 
histoire moderne ?  
Vincent Simonneaux : Depuis que la 
famille Pinault a pris le club, oui, in-
contestablement. Avant, et je l’ai 
connue, il y a eu la D2, l’ascenseur, un 
club parfois proche de la faillite avec 
la Mairie obligée de remettre de l’ar-
gent et des situations d’urgence, des 
grèves… Mais là, c’est de loin la plus 
grosse crise, d’autant plus au regard 
des sommes investies et des moyens 
dont dispose le club. Quand Rennes 
n’avait pas autant de ressources, cela 
pouvait passer, c’était accepté, mais 
là, c’est compliqué même si on a à 
peine franchi la mi-saison et que rien 
n’est terminé ou définitif, bien en-
tendu. 
Guillaume Lainé : La plus grosse 
crise, je ne sais pas mais en tous cas, 
la crispation est évidente, comme l’a 

démontrée l’interview d’Arnaud 
Pouille dans les colonnes d’Ouest-
France et la sortie de Seko Fofana à 
Monaco. La prise de conscience d’une 
situation grave est là, les problèmes 
sont identifiés et surtout il y a la déci-
sion de réparer et modifier ce qui 
peut l’être, à tous les niveaux. Cette 
crise arrive au pire moment, en pé-
riode de mercato, où la stabilité est to-
talement mise à mal avec un avenir 
incertain aussi pour les joueurs, qui 
savent bien que les choses peuvent 
bouger. Tout le monde sait que de 
multiples erreurs ont été commises, 
des actionnaires aux joueurs, mais il 
reste quand même du temps.  
 

« PERSONNE N’A DIT OU ÉCRIT 
L’ÉTÉ DERNIER QUE RENNES PARTAIT 

AVEC DES CERTITUDES. » 
 
Rennes joue-t-il objectivement 
aujourd’hui le maintien ? 
Guillaume Lainé :Quinze matchs, 
c’est beaucoup pour rebondir et je 
préfère attendre fin février pour me 
prononcer sur le véritable objectif 
2025 de cette équipe. Tout va dépen-
dre de l’équipe qui sera en place à 
Saint-Etienne, le 8 février, après la fin 
du mercato qui va redessiner un nou-
veau onze et offrir une nouvelle 
donne. Reste à savoir si ce nouvel ef-
fectif va prendre, que ce soit entre les 
joueurs ou avec le staff. De cela dé-
pendra évidemment la suite…  
Vincent Simonneaux : C’est en tous 
cas la pire demi-saison jouée depuis 
très longtemps, dans le jeu et dans les 
résultats. De plus, il y avait les saisons 
précédentes de l’incarnation, les sup-
porters pouvaient s’identifier mais là, 
c’est très compliqué. Personne ne 
connaissait les joueurs arrivés et ça n’a 
pas pris. Il faudrait être fou au-
jourd’hui pour ne pas être conscient 
du danger réel d’une lutte pour le 

maintien mais je reste persuadé qu’il 
y a plus de chances que Rennes se 
maintienne que l’inverse. Le club a 
des fondations solides, il y a quand 
même de la qualité dans cet effectif. 
Alors être tranquille, certainement 
pas, mais conscient du danger, oui ! 
Guillaume Lainé : De gros risques ont 
été pris cet été, entre les départs de 
joueurs majeurs, qui se sont quasi-
ment tous imposés à la direction et le 
recrutement de garçons méconnus. 
Strasbourg a eu la même politique, 
avec le choix de beaucoup de jeunes, 
inconnus pour la plupart, et un entraî-
neur lui aussi peu connu du grand 
public mais calibré pour accompa-
gner et développer des jeunes. Cela 
ne marche pas trop mal là-bas mais le 
modèle est à risques. A Rennes, ça n’a 
pas pris. Personne n’a dit ou écrit l’été 
dernier que Rennes partait avec des 
certitudes. Et il ne fallait pas oublier 
les 3 derniers mois de la saison précé-
dente, qui annonçaient un peu cela. 
 
Vous évoquez ainsi la mauvaise 
série et la prolongation de Julien 
Stéphan ? 
Vincent Simonneaux : Cette prolon-
gation, dans le moment où elle est 
actée, n’était pas totalement illogique 
sportivement, il y avait une bonne 
série… sauf que le vestiaire n’en voulait 
sans doute pas. Nous l’avons appris 
par la suite. Entre les joueurs et le 
coach, cela ne fonctionnait plus et il se 
dit que  beaucoup ne voulaient plus 
travailler avec Julien Stéphan. On 
peut même remonter au mois d’avril 
2023 où Bruno Genesio ne veut plus 
continuer mais prolonge tout de 
même. L’addition de toutes ces mau-
vaises décisions a fini par briser tout 
ce qui avait été construit jusque-là. 
 
L’arrivée de Jorge Sampaoli ne 
semble pourtant pas avoir changé 
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L’UN COMME L’AUTRE, 
AVEC DES ÉMOTIONS BIEN 
DIFFÉRENTES, VIVENT AU 
PLUS PRÈS LA SAISON 
COMPLIQUÉE DU STADE 
RENNAIS. VINCENT SIMON-
NEAUX DE TV RENNES, 
PARMI LES PLUS ANCIENS 
SUIVEURS DU STADE REN-
NAIS EN ACTIVITÉ, TOUT 
COMME GUILLAUME 
LAINÉ, JOURNALISTE À 
OUEST-FRANCE ARRIVÉ 
LA SAISON PASSÉE, LI-
VRENT LEUR ÉCLAIRAGE 
SUR LA CRISE TRAVERSÉE 
ET LES RESSORTS POUR 
EN SORTIR. UN DÉBAT DE 
PASSIONNÉS ET D’OPTI-
MISTES MALGRÉ TOUT !

« IL Y A PLUS DE CHANCES 
QUE RENNES SE MAINTIENNE 

QUE L’INVERSE… »
GUILLAUME LAINÉ



grand-chose, loin de là…  
Guillaume Lainé :A son arrivée, il y a 
un gros déficit de confiance, de re-
pères, c’est certain. En janvier, ce fut 
légèrement mieux dans les contenus, 
même si les résultats n’ont pas été au 
bout. L’échec, pour le moment, du 
technicien argentin, est de ne pas 
avoir redonné confiance à cet effectif. 
Pour autant, j’essaie de rester relative-
ment optimiste. Rennes, ce n’est pas 
non plus un effectif avec des joueurs 
de district et il y a de la maturité et de 
l’expérience dans cet effectif. Les 
choses peuvent tourner, rapidement 
mais il faut accepter que cette saison 
est plus difficile que les autres. Quand 
cela arrive, c’est souvent la consé-
quence, comme vient de le dire Vin-
cent, de l’accumulation de mauvais 
choix. Les mauvais cycles ne s’enclen-
chent et ne durent jamais par hasard.  
 

« SANS SES SUPPORTERS, LE STADE 
RENNAIS NE S’EN SORTIRA PAS ! » 

 
D’autres clubs ont vécu 
ou vivent cela !  
Guillaume Lainé : Il y a quelques sai-
sons, Lille a failli mettre la clé sous la 
porte, Bordeaux est tombé. Pensez 
aussi à un club comme l’OL qui n’a 
pas joué l’Europe pendant plusieurs 
saisons, avec son palmarès récent, son 
budget, son stade, ce n’est pas rien ! 
Quand une stratégie et une mise en 
place n’y sont pas, le terrain finit tôt 
ou tard par le refléter et il est plus 
compliqué de construire et d’entrete-
nir un cycle positif que l’inverse. Les 
choses vont se remettre en place 
mais en attendant, il faut faire le dos 
rond.  
Vincent Simonneaux : Pour les sup-
porters, évidemment, ce n’est pas 
simple. Certains, qui ont une ving-
taine d’années, n’ont jamais connu les 
années noires, et la Ligue 2. Le recul 
n’est pas évident à prendre. Quand 
j’avais dit - et on me le ressort beau-
coup ces temps-ci - qu’il faudrait être 
là quand ça irait moins bien, je parlais 
plutôt d'une descente en Ligue 2 que 
de ce que nous vivons aujourd’hui. 
L’action menée par les supporters 

contre Brest, avec les messages et le 
silence, a été organisée, pensée et 
avait pour but de marquer le coup, et 
je pense que c’est très bien. Il y a en-
suite eu une rencontre avec le coach 
et le président, dont rien n’a filtré. 
J’imagine et j’espère que l’union sa-
crée y a été décrétée et ce serait une 
excellente chose. Tant mieux si nous 
ne sommes pas passés par la case vio-
lence mais je le répète, je ne crois pas 
que cela soit dans l’ADN Stade Ren-
nais. Rennes a besoin de son public, 
qui est intelligent, éduqué et respon-
sable, pour sortir de l’ornière et aller 
mieux. Je suis certain que le dou-
zième homme sera là, efficace, contre 
Strasbourg ! 
Guillaume Lainé : Rennes a besoin 
de son public pour s’en sortir, ne doit 
pas avoir une chape de plomb sup-
plémentaire à domicile. Sans ses sup-
porters, le Stade Rennais ne s’en 
sortira pas ! Là, l’union sacrée est dé-
crétée, et il n’y a plus d’intérêt à reven-
diquer. Le message est passé, tout le 
monde au club a conscience des er-
reurs commises et veut avancer. Le 
mercato sera décisif. 
 
La situation actuelle modifie-t-elle 
ou conditionne-t-elle votre ap-
proche du métier et votre traite-
ment du Stade Rennais au 
quotidien ? 
Vincent Simonneaux : Elle ne modi-
fie ni mon quotidien, ni mon amour 
du club. Pas plus mon métier mais je 
découvre encore des choses. J’ai par 
exemple à ma grande surprise 
constaté qu’un simple Tweet pouvait 
déranger ou heurter jusqu’au plus 
haut du club. Franchement, je n’au-
rais pas cru. 
Guillaume Lainé : Ne vous y trompez 
pas, l’actionnaire est très vexé de la si-
tuation actuelle, par ce qui se dit et se 
passe. Leur investissement dans le 
club garde aussi une dimension émo-
tionnelle donc forcément, quand 
quelqu’un appuie là où cela fait mal… 
Maintenant, dans ces situations-là, on 
le sait, notre boulot n’est pas simplifié 
mais au-delà du Stade Rennais, c’est 
le football qui veut cela. Ça se ferme, 

ça se crispe. Encore une fois, Rennes 
n’est pas à part quand une période 
négative est là. Ces histoires de forces 
obscures, de climat pesant, c’est 
partout la même chose quand les ré-
sultats ne sont pas alignés avec les 
ambitions.  
Vincent Simonneaux : Comme tout 
supporter, c’est plus difficile quand ça 
va mal, mais je m’attache à prendre 
du recul, à être factuel. L’émotion ne 
doit pas être au premier plan et il faut 
du recul pour mieux comprendre ce 
qui se passe. D’ailleurs, dans cet ordre 
d’idée, j’ajoute que je suis ravi que 
nous n’ayons pas que des journalistes 
ou suiveurs dans Pleine Lucarne qui 
soient supporters du club. Cette plu-
ralité autour de la table, avec diffé-
rentes couleurs, est une richesse. 
 
Guillaume, vous n’êtes ainsi  
à Rennes que depuis deux ans…  
Guillaume Lainé : Jeune, j’ai été sup-
porter d’un club et j’allais au match 
avec mon grand-père, les souvenirs 
sont là mais je n’aime plus m’attacher 
à un club. J’ai longtemps suivi Caen, 
qui était dans une instabilité perma-
nente de résultats. Je pense que pour 
suivre un club - c’est mon opinion -, 
c’est difficile d’être supporter. L’émo-
tion doit se transmettre à travers 
notre traitement mais je m’impose 
aussi de prendre du recul et d’être 

concentré dans un traitement journa-
listique des choses. Il est vrai que pour 
cela, aujourd’hui, les réseaux sociaux 
n’aident pas mais cela me paraît in-
dispensable pour bien travailler. La 
vox populi résonne parfois très fort et 
les excès sont souvent incompatibles 
avec une analyse juste. 
 
Le mot de la fin, avec 
un peu d’optimisme ? 
Vincent Simonneaux : Sincèrement, 
je suis convaincu que l’équipe - et le 
club - va sortir de cette mauvaise 
passe mais il s’agit de ne jamais ou-
blier que l’histoire a démarré bien au-
delà de cette saison, où de la 
décennie. Quelle que soit l’issue de la 
saison, le Stade Rennais restera mon 
club, je l’aime profondément et j’es-
père qu’il franchira cette mauvaise 
période comme il en a passé d’autres. 
Guillaume Lainé : La saison est en-
core longue. Aux joueurs sur le terrain 
et au staff, avec eux, de retrouver sta-
bilité et confiance pour rebondir et re-
trouver un peu de sérénité. Tout le 
monde veut changer les choses et 
cela se fera. Pour moi, il faudra plu-
sieurs mois pour sortir de cette mau-
vaise période. Mais les beaux jours 
reviendront, tôt ou tard…  
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA
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SEKO FOFANA, 
MILIEU DE TERRAIN (29 ANS) 

 
Azor Matusiwa, Baptiste Santamaria, 
Jordan James, Naouirou Ahamada ou 
encore Glen Kamara, le milieu de ter-
rain rennais était bien fourni en sep-
tembre dernier. Six mois plus tard, 
force est de constater que l’entrejeu 
breton a fortement changé, avec un 
échec avéré pour Kamara et Aha-
mada et un départ cet hiver pour 
Baptiste Santamaria. Pour rectifier le 
tir, le Stade Rennais a frappé fort 
début janvier en engageant Seko Fo-
fana, pour environ 20 millions d’euros 

et un contrat de 4 ans, courant 
jusqu’en 2029. En pleine force de 
l’âge, l’international ivoirien aux 22 sé-
lections a notamment brillé pendant 
trois saisons du côté de Lens (112 
matchs disputés pour 21 buts et 12 
passes décisives, ainsi qu’une 
deuxième place en championnat 
avec les « Sang et Or » lors de l’exer-
cice 2022-23). Après un an et demi mi-
tigé en Arabie Saoudite, à Al-Nassr, 
puis deux prêts consécutifs à Al-Etti-
faq, le néo-Rennais revient en France 
pour apporter son expérience et du 
liant à un milieu de terrain en 
manque d’idées et de percussion. De 

talent, aussi, chose dont ne manque 
pas le joueur, à condition d’être bien 
utilisé, comme il l’a lui-même déjà 
souligné après les matchs face à Brest 
et Monaco. Impact-player et grosse 
personnalité, il a tout pour être le pa-
tron de cette seconde partie et espé-
rons-le, le leader dans l’opération 
redressement des Rennais. 
 
  

BRICE SAMBA, 
GARDIEN DE BUT (30 ANS) 

 
Autre transfert estampillé Arnaud 
Pouille, celui du gardien international 
français Brice Samba, lui aussi 
jusqu’en 2029. Numéro 2 chez les 
Bleus derrière Mike Maignan, Brice 
Samba est incontestablement l’un 
des meilleurs portiers de l’hexagone. 
Recruté pour près de 15 M€ à Lens, il 
arrive pour redonner confiance et as-
surance à une défense en plein doute. 
Formé au Havre puis doublure de 
Steve Mandanda à Marseille, Brice 
Samba s’était révélé à Caen avant de 
s’envoler pour l’Angleterre et Notting-
ham Forrest. De retour en France et à 
Lens, la progression du gardien fran-
çais n’a cessé d’être linéaire, partici-
pant lui aussi à la magnifique saison 
lensoise bouclée à la deuxième place 
à un petit point derrière le Paris Saint-
Germain. Suite au départ de Seko Fo-
fana vers l’Arabie Saoudite, il récupère 

AVEC UN MERCATO AGITÉ JUSQU’À CE PREMIER LUNDI DE FÉVRIER, LE STADE REN-
NAIS S’EST SÉRIEUSEMENT BOUGÉ POUR TENTER DE RATTRAPER LES ERREURS DE 
L’ÉTÉ. AVEC (ENFIN) DE L’EXPÉRIENCE, AVANT MÊME LES ARRIVÉES DE LA DERNIÈRE 
HEURE, LES « ROUGE ET NOIR » ONT DÉJÀ FRAPPÉ FORT ET DÉPENSÉ FORTEMENT. 
PRÉSENTATION DES NOUVEAUX VENUS QUI SE SONT DÉJÀ MONTRÉ À LEUR AVAN-
TAGE SUR LE TERRAIN.
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CALENDRIER 
LIGUE 1

J01- RENNES - LYON 3-0  
J02- STRASBOURG - RENNES 3-1 
J03- REIMS - RENNES 2-1  
J04- RENNES - MONTPELLIER 3-0 
J05- RENNES - LENS 1-1 
J06- PARIS - RENNES 3-1 
J07- RENNES - MONACO 1-2 
J08- BREST - RENNES 1-1 
J09- RENNES - LE HAVRE 1-0 
J10- AUXERRE - RENNES 4-0  
J11- RENNES - TOULOUSE 0-2  
J12- LILLE - RENNES 1-0 
J13- RENNES - SAINT-ETIENNE 5-0 
J14- NANTES - RENNES 1-0 
J15- RENNES - ANGERS 2-0 
J16- NICE - RENNES 3-2  
J17- RENNES - MARSEILLE 1-2   
J18- RENNES - BREST 1-2 
J19- MONACO - RENNES 3-2  
J20- Rennes - Strasbourg 02/02 
J21- Saint-Etienne - Rennes 09/02  
J22- Rennes - Lille 16/02  
J23- Rennes - Reims 23/02 
J24- Montpellier - Rennes 02/03 
J25- Rennes - Paris 09/03  
J26- Lens - Rennes 16/03  
J27- Angers - Rennes 30/03  
J28- Rennes - Auxerre 06/04 
J29- Le Havre - Rennes 13/04  
J30- Rennes - Nantes 20/04  
J31- Lyon - Rennes 27/04  
J32- Toulouse - Rennes 04/05  
J33- Rennes - Nice 11/05 
J34- Marseille - Rennes 18/05  
 
Classement (après 19 journées) 

1- PSG, 47 pts ; 2- OM, 37 ; 3- Monaco, 
34 ; 4- Nice, 33 ; 5- Lille, 32 ; 6- Lyon, 
Lens, 30 ; 8- Brest, 28 ; 9- Strasbourg, 27 
; 10- Toulouse, 25 ; 11- Auxerre, 23 ; 12- 
Reims, Angers, 22 ; 14- Nantes, St-
Etienne, 18 ; 16- Rennes, 17 ; 17- Mont-
pellier, 15 ; 18- Le Havre, 13.

UN MERCATO D’HIVER XXL 
AUX EFFETS ATTENDUS 

RAPIDEMENT ! 



le brassard de capitaine et fait partie 
des dix gardiens nommés au trophée 
Yachine en 2023 (trophée récompen-
sant le meilleur gardien de la planète), 
preuve d’une renommée internatio-
nale. La même année, il fête sa pre-
mière sélection avec l’équipe de 
France et participe à la victoire des 
Bleus à Gibraltar (0-3) dans le cadre 
des qualifications à l’Euro 2024. Son 
arrivée à Rennes, dans le marasme 
actuel, peut surprendre mais 
l’homme était désireux d’un nouveau 
défi, sur le long terme, et ne pouvait 
refuser l’offre rennaise. Appelé à lui 
aussi devenir un leader, ses premières 

sorties rennaises, malgré quelques 
approximations et autant de matchs 
que de défaites, prouve que le garçon 
a l’étoffe pour devenir le taulier dans 
les buts dont Rennes a besoin pour 
aujourd’hui, comme demain.  
 
 

KYOGO FURUHASHI, 
ATTAQUANT (30 ANS) 

 
Alors que Jota, éphémère « gros coup 
» du mercato d’été des Rennais, re-
tourne en Ecosse dans le club qui en 
a fait une de ses légendes, le Japonais 
Kyogo Furuhashi fait le chemin in-

verse depuis le Celtic Glasgow pour 
environ 10 millions d’euros. Attaquant 
de poche (1m70), le joueur de 30 ans 
arrive pour apporter de la profondeur 
à l’attaque « Rouge et Noir ». Si, à l’ins-
tar de Seko Fofana et Brice Samba, le 
Stade Rennais ne mise pas sur une 
plus-value avec ce recrutement, la 
priorité de ce mercato reste celle d’un 
apport d’expérience immédiat avec 
un redressement de l’équipe à court 
terme. En 165 matchs disputés sous le 
maillot du Celtic, l’attaquant présente 
des statistiques plus qu’intéressantes 
avec 85 buts inscrits et 19 passes déci-
sives délivrées toutes compétitions 

confondues. Le joueur ayant égale-
ment connu la Ligue des Champions 
et l’Europa League avec les « Boys ». 
Mais comme toute arrivée du cham-
pionnat écossais, deux incertitudes 
subsistent, l’écart de niveau avec la 
Scottish Premiership et l’adaptation 
du joueur à un nouveau champion-
nat. Une chose est sûre, le temps 
manque et son adaptation devra se 
faire en accéléré et être plus réussie 
que celle du seul Japonais ayant évo-
lué au Stade Rennais dans le passé, 
Junichi Inamoto.  
 

ADRIEN MAUDET
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Sa prestation pleine de détermi-
nation contre Saint-Étienne a 
marqué les esprits. A priori, il 

n’en fallait pas plus, dans une période 
aussi morose que celle traversée par 
le club, pour voir Jordan James 
comme le liant manquant au milieu 
de terrain breton. Presque la « nou-
velle star »... Du calme mais dans le 
menu gallois, il y a de la projection 
vers l’avant, de l’agressivité dans les 
duels et l’envie pour un joueur déter-
miné à prouver qu’il méritait d’avoir sa 
chance. Déjà rentré en seconde pé-
riode à Lille pour la première de Jorge 
Sampaoli, le néo-Rennais n’a pas 
laissé passer sa chance.  
Recruté pendant le grand chantier de 
l’été, le jeune Gallois arrive avec la ré-
putation d’un joueur prometteur, au 
profil « box et box » doté du fameux        
« fighting spirit » indispensable dans 
les championnats anglais, quelle que 
soit la division. En Championship, 
anti-chambre de la surpuissante Pre-
mier League, le grand blond sort de 

trois saisons concluantes à Birming-
ham. Sa dernière notamment, avec 
42 matchs disputés pour 8 buts ins-
crits. International gallois à 16 reprises, 
Jordan James est pourtant né à Here-
ford… à l’ouest de l’Angleterre, à un 
peu moins de 30 minutes de la fron-
tière galloise. La raison est toute sim-
ple, son père gallois, Tony James, était 
lui aussi joueur de football, et évoluait 
à Hereford à sa naissance.  
 

« JE ME QUALIFIE VRAIMENT COMME 
GALLOIS, PAS ANGLAIS (RIRES) » 

 
Le papa est lui défenseur, mais peu 
importe, la passion du football est 
transmise. Une identité galloise dont 
Jordan James est fier, comme il l’affir-
mait cet été lors de sa conférence de 
presse de présentation : « Je me qua-
lifie vraiment comme Gallois, pas An-
glais (rires) ». Voilà qui a le mérite 
d’être clair ! Après des premiers pas 
dans sa ville natale, « JJ » est repéré à 
huit ans par le grand Birmingham 

City où il fera toutes ses classes. En 
parallèle de son histoire d’amour avec 
les « Blues », il commence à côtoyer 
les catégories jeunes du Pays de 
Galles. Il fait également un passage 
furtif avec la sélection anglaise en 
U20, mais l’appel du cœur est plus 
fort et il revient rapidement chez les      
« Dragons ». Alors qu’il commence à 
prendre des minutes avec son club, il 
vit même la coupe du monde 2022 au 
Qatar en tant que réserviste. Il n’a 
alors que 18 ans. De 20 matchs lors de 
sa première saison, il en dispute 33 la 
saison suivante, avant donc d’éclore 
définitivement lors de sa troisième 
année sous les couleurs « Bleu et 
Blanc ».  
Frederic Massara décide alors de lui 
proposer le projet rennais avec un 
montant de transfert estimé à 5 mil-
lions d’euros. Plutôt raisonnable 
quand on connaît le marché anglais, 
mais aussi en regardant d’autres 
transferts de l’intersaison, avec des 
joueurs parfois surpayés. Un pari tout 

de même et une décision pas si facile 
à prendre pour le principal intéressé, 
le chemin France-Angleterre étant 
bien plus courant que dans le sens in-
verse, les joueurs anglais, plus globa-
lement, s’exportant assez peu hors du 
Royaume-Uni, mais un choix réfléchi 
de sa part : « C’est une décision qui a 
été prise communément avec ma fa-
mille et ce n’est pas n’importe quelle 
décision de quitter le Royaume-Uni et 
de changer de pays. Néanmoins, je 
considère ça comme une opportu-
nité de m’exprimer à Rennes, dans 
une autre culture, et quelque part, 
c’était une offre que je ne pouvais pas 
refuser ».  
 

L’ARRIVÉE DE SEKO FOFANA 
REBAT LES CARTES  

 
Pour ce qui concerne l’intensité des 
matchs, le milieu de terrain de 20 ans 
est allé à bonne école, lui qui a été ha-
bitué très tôt à la Championship (la 
deuxième division anglaise) et à son 

JORDAN JAMES 
« BOX TO BOX » TANT ATTENDU 

DU ROAZHON PARK ?
OBLIGÉ DE SE CONTENTER DE QUELQUES MINUTES ICI ET LÀ SOUS JULIEN STÉPHAN, LE GALLOIS, ALIAS « JJ », A 
PRIS PLACE AU MILIEU DE TERRAIN RENNAIS DEPUIS L’ARRIVÉE DE JORGE SAMPAOLI. S’IL FAUT ENCORE ATTEN-
DRE CONFIRMATION, SES PREMIÈRES APPARITIONS SONT PROMETTEUSES, AVEC UN PROFIL CONVAINCANT DANS 
L’ENTREJEU ET UNE PERSONNALITÉ POSSIBLEMENT ATTACHANTE POUR UN PUBLIC EN QUÊTE D’IDENTIFICATION.  
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rythme infernal : « C’est assez exi-
geant. Nous avions deux matchs 
dans la semaine alors qu’ici, il y a 
quand même une pause. Le jeu à Bir-
mingham était très physique. On 
court aussi beaucoup ici, mais le jeu 
est plus ouvert, peut-être moins 

compact. Là-bas, c’est un jeu à 100 ki-
lomètres à l’heure, alors qu’ici, nous 
avons le temps de garder la balle ». 
Si Azor Matusiwa et Baptiste Santa-
maria étaient régulièrement alignés 
avec un apport clairement défensif, 
Jordan James apporte lui de l’allant 

offensif. Seko Fofana, arrivé dès l’en-
tame de mercato, possède un profil 
relativement similaire, preuve d’un 
vrai manque dans ce secteur. Un rôle 
qu’aurait pu (dû) tenir Glen Kamara 
ou Naouirou Ahamada, mais le pre-
mier n’a pas eu l’impact attendu, tan-

dis que le deuxième reste toujours 
une énigme avec seulement 
quelques minutes jouées par-ci par-
là. Les deux devaient d’ailleurs quitter 
le club avant le 3 février. 
Ce n’est pas Jordan James qui s’en 
plaindra, lui qui semble désormais 
être l’un des joueurs sur lesquels le 
nouveau coach entend s’appuyer et 
qui a inscrit, lors du match de coupe 
de France à Bordeaux, son premier 
but rennais : « Arriver dans ce club a 
été un grand changement pour moi, 
loin de l’Angleterre, avec de nouvelles 
personnes, une nouvelle langue. Il 
m’a fallu un moment pour m’adap-
ter. Aujourd’hui, j’ai du temps de jeu, 
le coach me fait confiance et je veux 
prouver que je suis assez bon pour 
être sur le terrain ». Cela tombe bien, 
le Gallois est robuste et entend bien 
montrer à la Ligue 1 ce dont il est ca-
pable en 2025 : « Jusqu’ici, la saison ne 
s’est pas déroulée comme on le sou-
haitait, mais j’ai l’impression que 
nous avançons dans le bon sens ». 
Reste pour lui à être suivi par ses co-
équipiers dans l’enthousiasme, le pa-
nache et l’envie d’aller de l’avant, des 
qualités qui pourraient bien lui offrir, 
à défaut d’un titre sur le terrain, celui 
de nouveau chouchou d’un Roazhon 
Park en quête de nouvelles figures de 
proue et bien sevré. Et si Rennes te-
nait là son Prince de Galles ?  

ADRIEN MAUDET
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“AMOS Sport Business School est 
l’école leader et experte du Manage-
ment du Sport depuis 20 ans. A 
Rennes et partout en France, AMOS 
est implanté pour proposer le meil-
leur du Sport Business aux étudiants. 
Formation post-bac professionnali-
sante, en Bachelor (bac+3) ou Mastère 
(bac+5), tournée vers l’international si 
les étudiants le souhaitent, nous tra-
vaillons en proximité directe avec 
toute l’industrie du Sport. 
Entouré d’un très fort réseau de 
partenaires locaux et nationaux qui 

sont aussi nos intervenants et les em-
ployeurs des étudiants, nous avons 
pour mission de préparer nos appre-
nants à exceller dans le monde pas-
sionnant et compétitif du Sport en 
proposant des formations de qualité 
et des expériences professionnelles 
concrètes tout au long des parcours 
académiques ! 
Après le succès de « Paris 2024 », il faut 
maintenant écrire, produire et délivrer 
les Jeux Olympiques et Paralym-
piques d’hiver « Alpes 2030 ». AMOS, 
par sa formation, en donnera les clés 

à celles et ceux qui rêvent de pren-
dre cette voie. Mais que vous rêviez 
de travailler pour une équipe spor-
tive professionnelle, de gérer un 
événement sportif de grande am-
pleur, d’intégrer une fédération ou 
de travailler dans une entreprise 
innovante de l'industrie du sport, 
AMOS fournit aux étudiants les 
connaissances, les compétences 
et le réseau nécessaire pour y arri-
ver par le travail. Marketing, 
communication, événementiel, 
gestion, médias, e-sport, IA, RSE, 
etc. rythmeront les semaines de 
cours des étudiants pour 
commencer par être de véritables 
couteaux suisses dans un premier 
temps qui se spécialisent au fur et 
à mesure que la formation avance 
afin de devenir de véritables ex-
perts dans leur domaine. »

AMOS, CEUX QUI L’ONT VÉCU, 
OU LE VIVENT, SONT ENCORE 

CEUX QUI EN PARLENT LE MIEUX !
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« Mon ressenti sur mon expérience en al-

ternance à AMOS est formidable, je suis 

à Paris, à L’Équipe, qu’AMOS compte 

parmi ses partenaires. Je m’occupe des 

réseaux sociaux depuis maintenant 

presque deux ans (avril 2023), essen-

tiellement de la vidéo mais également 

d’autres contenus. Grâce à cette alter-

nance, j’ai eu l’occasion d’assister à des 

événements sportifs de très grande en-

vergure comme le Ballon d’Or pour lequel 

j’ai eu l’occasion de travailler sur les ré-

seaux. J’ai aussi eu l’occasion d’intervie-

wer de grands sportifs comme des 

joueurs du XV de France ou des athlètes 

olympiques. J’ai couvert également de 

nombreux événements de streaming liés 

au sport comme le GP Explorer 1 et 2, le 

match des streamers à Madrid ou en-

core le DTR Fight. Grâce à cette alter-

nance, j’ai pu approfondir ma 

connaissance du milieu du sport mais 

également me créer un réseau dans ce 

domaine. »

VALENTIN ENIZAN 
ÉTUDIANT EN MASTÈRE 2 ET ALTERNANT À L’ÉQUIPE 
« GRÂCE À CETTE ALTERNANCE, 
J’AI ASSISTÉ À DES ÉVÉNEMENTS 
SPORTIFS COMME LE BALLON D’OR »

STÉPHANE HERBERT, DIRECTEUR AMOS RENNES 
« AMOS SPORT BUSINESS SCHOOL 
EST L’ÉCOLE LEADER ET EXPERTE DU 
MANAGEMENT DU SPORT DEPUIS 20 ANS »

REMISE DES DIPLÔMES 
2022-2023 AU 

ROAZHON PARK



« Je m’appelle Mikaela et j’ai intégré 
AMOS Sport Business à Rennes en 
2022. Depuis quelques mois, j’ai 
commencé mon Master en alter-
nance au sein de Warner Bros Disco-
very, notamment sur la branche 
Eurosport. J'y occupe le poste d'Assis-
tante Sport Strategist au sein de 
l'équipe Brand Solutions. Malgré 
le fait que mon alternance soit à 
Paris, j’ai fait le choix de rester sur 
le campus d’AMOS Rennes, 
puisque je m’y sens bien. J’ai 
l’opportunité de pouvoir monter 
des projets enrichissants, de 
participer activement à la vie 

étudiante et de prendre part à des 
évènements d’envergure tel que la 
Route du Rhum. J’ai hâte de pour-
suivre cette aventure au cours de mes 
deux années de Master et d’obtenir 
mon diplôme ! » 
 

« L’une des responsables pédago-
giques d’AMOS m’a appelé pendant 
l’été pour me dire que les organisa-
teurs du Marathon Vert de Rennes 
étaient à la recherche d’un(e) stagiaire 
et que mon profil pouvait les intéres-
ser. J’ai postulé et, ayant déjà été bé-
névole à cet événement dans le cadre 
des EP proposés par l’école, j’ai été 
prise ! J’ai eu l’occasion de faire partie 
de l’organisation d’une des plus 
grosses courses de Rennes qui a at-
teint plus de 15.000 inscrits. J’ai pu 
être missionnée en amont sur le me-
surage officiel, la gestion des béné-
voles, la recherche d’animations et la 
logistique de manière générale. Lors 
de l’événement, j’ai pu prendre part à 
son installation, son démontage et 
superviser son bon déroulement. 
Après le Marathon Vert, j’ai été char-
gée des statistiques et d’une partie du 
relationnel partenaires. Ce fut une ex-
périence particulièrement enrichis-
sante et professionnalisante où j’ai pu 
agir au cœur même de l’action. »  

  
« J’ai été élève au campus de Valencia 
durant un semestre, et ça a été pour 
moi une superbe aventure. La vie es-
pagnole est très agréable, autant 
dans les études qu’en dehors. Avoir 
été plongé dans l’anglais et l’espagnol 
quasiment tout le temps m’a permis 
de m’améliorer énormément dans 
ces deux langues, en plus des 
connaissances acquises pendant les 
cours. J’ai pu aussi participer à plu-
sieurs prestigieux évènements grâce 
à l’école. Pour ce qui est de la vie étu-
diante, la météo est très agréable, il y 
a beaucoup d’évènements sportifs 
auxquels on peut participer. Les prix 
sont aussi plus bas qu’en France. » 
 
* (semestre à l’étranger 
obligatoire en 2ème année)  
 

« Ayant toujours été passionnée de 
sport, j’ai voulu intégrer AMOS pour 
donner un vrai sens à mon parcours 
professionnel. Effectivement, après 3 
ans de tronc commun en BUT GEA, 
j’ai eu envie de me spécialiser dans ce 
qui m’attire depuis longtemps : l’évé-
nementiel sportif. Organiser des évé-
nements autour de valeurs aussi 
fortes que celles du sport est une vé-
ritable vocation pour moi, et AMOS, 
par son expertise et son réseau dans 
ce secteur, représente l’opportunité 
idéale pour concrétiser mes rêves. En 
parallèle des cours, AMOS nous offre 
la chance de participer à des événe-
ments sportifs à travers toute la Bre-
tagne. C’est ainsi que j’ai pu être 
bénévole au Triathlon de Dinard, au 
Bayman - Triathlon du Mont Saint Mi-
chel… Sans oublier les courses ren-
naises que je regardais sur TV Rennes 
depuis toute petite ! : tout Rennes 
Court, Marathon Vert… L’opportunité 
précieuse de rencontrer des acteurs 
clés de l’industrie sportive ! »
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MIKAËLA COLOMBE  
ÉTUDIANTE EN MASTÈRE 1 ET 
ALTERNANTE À WARNER BROS 
DISCOVERY ET EUROSPORT

« JE ME SENS BIEN 
SUR LE CAMPUS 
DE RENNES »

SULIAC MACE  
ÉTUDIANT EN BACHELOR 
2E ANNÉE AYANT PASSÉ UN 
SEMESTRE SUR LE CAMPUS 
AMOS DE VALENCE (ESPAGNE) *

« M’AMÉLIORER 
EN ESPAGNOL 
ET EN ANGLAIS »

ZOÉ BAURY  
MASTÈRE 1ÈRE ANNÉE 

« J’AI EU ENVIE 
DE ME SPÉCIALISER 
DANS L’ÉVÈNEMENTIEL 
SPORTIF »

LÉA MACHARD  
BACHELOR 3E ANNÉE INITIAL

« AU MARATHON 
VERT, J’AI PU AGIR 
AU CŒUR MÊME 
DE L’ACTION »



Nous les avions quittés avec un 
effectif « classe biberon » face 
au HBC Nantes. Un mois et 

demi plus tard, les Irréductibles sont 
revenus au travail mais Sébastien Le-
riche doit toujours se gratter la tête au 
moment de penser animations et 
exercices d'entraînement, avec des 
bobos toujours en cours de guérison 
et de nouveaux ralentissements frei-
nant une préparation idéale.  
Si Robin Molinié, Mathieu Salou et Ju-
nior Tuzolana sont de nouveau opéra-
tionnels et devraient être dans une 
forme optimale pour la reprise, les 
choses ne sont pas aussi simples pour 
les autres Irréductibles sur le chemin 
du retour : « Pour Romain Briffe, nous 
sommes très prudents avec son ten-
don rotulien, en observant l'évolution 
des soins, sans prendre de risques à 
précipiter son retour, même si bien 
sûr, sa présence, même d'un seul côté 
du terrain, serait la bienvenue. Théo-
phile Caussé souffre, lui, d'une lésion 
du quadriceps qui retarde un retour 
qui se présentait pourtant bien… Ma-
théo Briffe et Michal Baran, eux, évo-
luent bien et ont démarré leur travail 
de réathlétisation. Nous nous étions 

fixé pour eux de pouvoir être prêts 
pour la reprise. » 
De bonnes nouvelles, dans l'ensem-
ble mais l'impossibilité, en revanche, 
pour le groupe cessonnais de monter 
en régime ensemble dans les trois se-
maines à venir : « Les difficultés conti-
nuent car nous aurions aimé nous 
appuyer sur nos matchs amicaux 
pour monter en puissance ensemble. 
Ce ne sera pas le cas, les temps de jeu 
et niveaux seront très différents mais 
c'est ainsi. Les résultats de nos ami-
caux seront secondaires et j'espère 
surtout que le lundi qui précédera la 
reprise, nous pourrons avoir tout le 
monde à l'entraînement, ce serait 
déjà un signal très encourageant et 
une chance de pouvoir travailler 
comme il faut pour attaquer au 
mieux la phase retour ».  
 

« AVEC LE STAFF, NOUS 
VOULONS LEUR OFFRIR LA 
SORTIE QU'ILS MÉRITENT » 

 
Celle-ci offre un calendrier très inté-
ressant aux Irréductibles. Ni facile, évi-
demment, surtout dans un 
championnat aussi dense mais pas 
inaccessible à la condition d'avoir 
toutes ses armes en main pour aller 
au combat : « Attention, ce n'est pas, 
comme je le lis ou l’entends ici ou là, 
parce que nous aurons tous nos 
joueurs sur la feuille de match que 
nous allons gagner nos matchs faci-
lement. Chaque rendez-vous sera un 
combat, rien ne nous sera offert et il 
va falloir aller chercher les points. 
Nous repartons un peu à zéro, en gar-
dant les enseignements positifs et 
négatifs des matchs aller mais sur-
tout, en regardant devant nous. L'an 
passé, nous avions moins de points 
au redémarrage mais avions très 
bien relancé la machine face à 
Nîmes. Je suis convaincu que le 
match de Tremblay doit impulser 

une dynamique. »  
En cas de résultat positif, Cesson aura 
ensuite deux réceptions pour confir-
mer et renouer avec la victoire à do-
micile, face à Saint-Raphaël, solide 
membre du Top 6 puis Ivry, dans un 
match « à la vie à la mort ». Deux ren-
dez-vous pour jauger aussi l'état d'es-
prit d'un groupe qui s'apprête à vivre 
ses cinq derniers mois ensemble, avec 
une majorité de départs en juin pro-
chain : « J'ai envie que cette équipe 
puisse montrer ce qu'elle vaut, être 
récompensée de son investissement 
quotidien et réussir. Avec le staff, nous 
voulons les mettre en avant, leur offrir 
la sortie qu'ils méritent. Nous avons 
traversé pas mal de choses ensem-
ble, depuis plusieurs années et forcé-
ment, cela ne laisse pas indifférent, 
explique Sébastien Leriche, avant de 
préciser : « Côté comptable, ce bloc 
est primordial pour la suite. Je n'ai 
pas de doute sur le fait que tous les 
joueurs sont concentrés sur notre ob-
jectif, sur la situation du club, plus 
que sur leur avenir personnel la sai-
son prochaine, de toute façon défini. 
Le club a été clair sur ses choix, tout a 
été fait en transparence afin que 
chacun puisse se concentrer sur le 
terrain et le jeu. Maintenant, à cha-
cun de donner le meilleur pour s'offrir 
la meilleure seconde partie de cham-
pionnat possible. Il ne faut rien atten-
dre des autres, d'ailleurs, dans cet 
ordre d'idée, je sais aussi que nos fu-
turs joueurs comme Josep Folques, 
lors de la dernière journée à Istres, ou 
Gustavo Rodrigues début mai, feront 
tout pour nous battre, car ce sont des 
compétiteurs avant tout. » 
Pas d'états d'âme donc, mais une dé-
termination sans faille, condition sine 
qua non pour renouveler le bail dans 
une Starligue exigeante. Pour ce faire, 
le coach cessonnais compte sur ses 
habituels guerriers mais aussi sa jeu-
nesse, en réserve de la république. Le 

coach nuance cependant : « Nos 
jeunes ont répondu présents, nous 
ont énormément apporté notam-
ment lors de nos semaines d'entraî-
nement, où leur investissement est 
au top et ils ont permis malgré les 
éléments contraires de travailler. 
Mais ils ne doivent pas porter sur 
leurs épaules la destinée de l'équipe. 
Ils ne sont pas armés pour ça et c'est 
aux professionnels d'assumer les ob-
jectifs du club. De mon côté, je met-
trai sur le terrain les joueurs qui sont 
le plus à même de nous faire gagner 
des matchs, peu importe le statut. » 
Cela commencera donc un soir de 
fête des amoureux, où l'importance 
du résultat primera sur l'amour du 
beau jeu, même si les deux ne sont 
pas incompatibles. 
 

JULIEN BOUGUERRA  
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LE 14 FÉVRIER, LES IRRÉ-
DUCTIBLES NE RECE-
VRONT PAS DE FLEURS 
POUR LA SAINT-VALENTIN 
À TREMBLAY, AU MOMENT 
D'ATTAQUER LA PHASE RE-
TOUR DU CHAMPIONNAT. 
LES AMOUREUX DU 
CRMHB, EUX, ESPÈRE-
RONT EN GUISE DE CA-
DEAU UN AUSSI BON 
DÉPART QU'IL Y A UN AN 
FACE À NÎMES POUR RE-
PRENDRE UN PEU DE DIS-
TANCE AVEC LA ZONE 
ROUGE. AVEC - ENFIN - UN 
MAXIMUM DE JOUEURS 
SUR PIED ?

LIQUI MOLY 
STARLIGUE

1- HBCN, PSG, 28 ; 3- Montpellier, 25 ; 4- 
Toulouse (14m.), 19 ; 5- St-Raphaël, 18 ; 
6- Dunkerque, Pays d’Aix, 14 ; 8- Nîmes, 
Tremblay, 13 ; 10- Chartres, Créteil, 12 ; 
12- Limoges, 11 ; 13- Chambéry, Cesson, 
10 ; 15- Istres, 8 ; 16- Ivry, 3 (14m.).

J01- CHAMBÉRY - CESSON 29-25 
J02- CESSON - AIX 28-32 
J03- CHARTRES - CESSON 28-33 
J04- CESSON - ISTRES 28-33 
J05- ST-RAPHAËL - CESSON 27-24 
J06- CESSON - TOULOUSE 28-27 
J07- IVRY - CESSON 28-34  
J08- CESSON - TREMBLAY 26-26 
J09- CESSON - CRÉTEIL 26-24 
J10- MONTPELLIER - CESSON 30-23 
J11- CESSON - LIMOGES 24-29  
J12- PSG - CESSON 35-29 
J13- CESSON - DUNKERQUE 32-33  
J14- NÎMES - CESSON 28-28  
J15- CESSON - NANTES 23-34 
J16- Tremblay - Cesson 14/02 
J17- Cesson - Saint-Raphaël 21/02 
J18- Cesson - Ivry 28/02 
J19- Aix - Cesson 07/03 
J20- Cesson - Montpellier 21/03 
J21- Toulouse - Cesson 28/03 
J22- Cesson - Nîmes 04/04 
J23- Dunkerque - Cesson 11/04   
J24- Cesson - PSG 18/04 
J25- Limoges - Cesson 25/04 
J26- Cesson - Chambéry 02/05 
J27- Créteil - Cesson 23/05 
J28- Nantes - Cesson 30/05  
J29- Cesson - Chartres 04/06  
J30- Istres - Cesson 07/06 
 
Classement (après 15 journées) 

COMME UN 
NOUVEAU 
DÉPART…



Loin des immensités de Métro-
poles comme Paris, Nantes, 
Montpellier ou encore Tou-

louse, Cesson-Sévigné est là, en place 
depuis désormais une quinzaine 
d’années, avec un seul aller-retour ex-
press en Proligue, dans le panorama 
de la Liqui Moly Starligue, élite du 
handball français. Sport, rappelons-le 
pour les néophytes, le plus titré collec-
tivement du sport français, très loin 
devant d’autres ballons ronds...  
Cesson-Sévigné et ses 18.000 habi-
tants, donc, sa quiétude en périphérie 
de Rennes, son pôle économique et 
technologique attractif et aux mul-
tiples facettes et, inévitablement, ses 
Irréductibles. Ici, le football n’est pas 
roi et la petite balle pégueuse fait bat-
tre le cœur d’une ville disposant de 
l’une des plus belles arènes du cham-
pionnat depuis 2019, la Glaz Arena, 
après avoir écrit le cœur de l’histoire 
au Parc des Sports de la Valette. 
Voilà pour le décorum et l’introduc-
tion avant d’entrer de plain-pied dans 
le club des partenaires d’un club à 
part : « Devenir partenaire du 
CRMHB, c’est avant tout vivre une ex-
périence, introduit Oliver Laz, en 
charge des partenariats avec Tristan 
Vercoutère. Il y a le match bien sûr, 
mais aussi les nombreux à-côtés et 
nous travaillons chaque jour pour bo-
nifier tout ce que ceux qui nous ac-
compagnent vont être amenés à 
vivre. Il est important que le match 

soit notre momentum, celui de toutes 
les émotions, mais aussi qu’il soit en-
touré d’avant et d’après, le jour 
même mais aussi au fil des semaines 
une saison durant. »  
 

PETITS DÉJEUNERS, REPAS, 
AFTERWORKS ET BIEN D’AUTRES 

ACTIVITÉS AU PROGRAMME 
 
Ainsi, aux valeurs du club, courage, 
respect et solidarité, le Cercle des 
Partenaires Koesio ajoute convivialité, 
business et partage de moments 
conviviaux. Au-delà des abonne-
ments VIP possibles en catégories 
Partenaires, Privilège, Prestige ou en 
privatif immersif à partie de 30 per-
sonnes, sont organisés différents 
types d’événements : « Nous propo-
sons tout au long de la saison des pe-
tits-déjeuners chez nos partenaires, 
afin de permettre émulation, rencon-
tres et échanges autour des activités 
des uns et des autres, en dehors des 
parquets. Le handball devient un 
trait d’union d’entrepreneurs ou d’ac-
teurs du territoire, partenaires du 
club, qui ont ainsi l’occasion d’échan-
ger sur leurs problématiques et be-
soins, détaille l’ancien gardien du SCO 
Angers et du CPB Handball. Le for-
mat existe également en déjeuner ou 
after-work, avec la présence de nos 
joueurs, staff et salariés du club pour 
échanger sur différentes théma-
tiques et problématiques du monde 

professionnel. Nous avons aussi la 
mise en place de speed-meeting afin 
de varier les formats. » 
Une vie en mode « Business », où l’en-
traide et la concertation sont au cœur 
du réacteur, mais pas que. D’autres 
temps forts sont aussi au programme, 
comme des tournois de padel et de 
golf ou encore le tournoi annuel des 
partenaires en fin de saison. 
Autant d’occasions diverses et variées 
de faire du « réseau » et de partager 
une véritable émulation autour du 
handball et des Irréductibles : « Bien 
sûr, quand les résultats sont au ren-
dez-vous, le travail n’en est que plus 
agréable, souligne Olivier Laz, avant 
de préciser l’importance, en cas in-
verse, du lien au terrain : La proxi-
mité entre les acteurs du jeu et les 
partenaires est primordiale. 
Même si nous sommes dans 
un club professionnel de 
haut niveau, nous devons 
garder du lien, une simpli-
cité d’accès auprès des 
joueurs. Ceux-ci n’ont pas à 
se forcer et sont souvent cu-
rieux de l’écosystème au-
tour du club. »  
Pour réussir sa soirée entre 
collaborateurs tout en 
encourageant Romaric 
Guillo et ses coéquipiers, 
au-delà de la notion de 
plaisir et de l’intensité de 
la compétition, la qualité 

de l’accueil est au cœur des préoc-
cupations du CRMHB : un réceptif de 
qualité avec un traiteur haut de 
gamme, Monsieur M, une équipe de 
bénévoles des plus efficaces, une sé-
curité assurée par ASB Sécurité et des 
prestataires à la hauteur de l’événe-
ment, à l’image des équipes de Gerin-
ter, dont les hôtesses assurent 
l’accueil sur place. 
Soit une somme de bonnes raisons 
de rejoindre un club où les émotions, 
le plaisir et la performance se parta-
gent sur et en dehors du terrain, en 
jour de match comme en dehors. 
Alors n’hésitez plus, Tristan et Olivier 

n’attendent plus que vous !
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DEVENIR PARTENAIRE DU CESSON RMH, C’EST BIEN PLUS QUE VIVRE UN SIMPLE MATCH DE HANDBALL OU SPON-
SORISER UN CLUB POUR ÊTRE VU DES SPECTATEURS. CELA VA BIEN AU-DELÀ ET RESSEMBLE PLUTÔT AU PLAISIR 
DE PRENDRE SA PLACE DANS UNE FAMILLE OÙ LE RÉSULTAT BRUT N’EST PAS LA SEULE RAISON DE VENIR PARTA-
GER, D’ÉCHANGER ET DE VIVRE ENSEMBLE. SUIVEZ LE GUIDE.

L’EXPÉRIENCE 
IRRÉDUCTIBLES, 

UN MOMENT À 
VIVRE AU CŒUR 

DE LA GLAZ ARENA

L’EXPÉRIENCE 
IRRÉDUCTIBLES, 

UN MOMENT À 
VIVRE AU CŒUR 

DE LA GLAZ ARENA

L’EXPÉRIENCE 
IRRÉDUCTIBLES, 

UN MOMENT À 
VIVRE AU CŒUR 

DE LA GLAZ ARENA

Contacts : 
Tristan Vercoutère : 06 73 26 97 35 
Olivier Laz : 06 70 45 94 23 
tristan.vercoutere@cesson-handball.com 
olivier.laz@cesson-handball.com



Au moment de refermer son 
chapitre handball - souhai-
tons-lui dans une bonne di-

zaine d’années ou plus -, Xavier 
Labigang pourra ressortir quelques 
pépites, des instants et moments qui 
feront remonter émotions, sourires et 
surtout, le sentiment d’avoir été là, pri-
vilégié, au bon moment. Comme le 31 

mai dernier, pour la dernière de Ni-
kola Karabatic, son idole de jeunesse, 
à Bercy. S’il marque le dernier but de 
ce match historique, l’ailier cessonnais 
a retenu d’autres choses : « Nous 
jouions sans enjeu au classement, 
avec toutefois l’envie de ne pas être 
spectateurs. Dans la dernière minute, 
Nikola Karabatic a un jet de sept 

mètres, qu’il envoie dans le visage de 
notre gardien Denis Serdarevic. Nous 
avons tous demandé à l’arbitre de ne 
pas l’exclure, qu’il puisse disputer ses 
derniers instants sur le parquet… 
Nous avions été entendus. Après, il y 
eut les discours de sa famille, des 
proches, il y avait Djokovic en tri-
bunes et beaucoup d’autres stars. 

Non, ce n’était clairement pas un 
match comme les autres et avoir pu 
vivre ce moment-là, depuis le terrain, 
c’était grand, ça restera… » 
Avant d’enchaîner, avec une pensée 
plus tournée vers les copains que vers 
l’égo ou les paillettes : « Ce soir-là, il y 
avait aussi la dernière de mon co-
équipier, passé aussi par Cesson, Jor-
dan Camarero. Nous l’avons porté en 
triomphe car c’était aussi ses adieux 
au hand, à lui aussi ! » Xavier Labi-
gang est comme ça. Un coéquipier 
modèle, investi et impliqué dans le 
collectif, qui savoure son bonheur de 
vivre le handball de haut niveau, tant 
dans l’adversité que la camaraderie 
du vestiaire. Un chemin loin d’être 
tracé dès le départ…  
 

« VOIR JOUER LES SÉNIORS DE MON 
CLUB DE CERNAY DONNAIT L’ENVIE 

D’ÊTRE UN JOUR À LEUR PLACE » 
 
Originaire d’Alsace, il oscille d’abord 
entre foot et hand, avec un penchant 
assumé pour l’attaque, basé sur des 
qualités de vitesse et une appétence 
pour le but. L’amour paternel pour la 
petite balle pégueuse et deux 
grandes sœurs aussi passées par là 
font pencher la balance à l’adoles-
cence : « Je me suis plus retrouvé 
dans la mentalité du hand et je trou-
vais aussi le parcours pour évoluer 
plus simple et accessible… », rembo-
bine-t-il. Moins élitiste, aussi, à l’évi-
dence, pour un garçon qui évolue 
alors dans sa ville de Cernay, avec 
comme premier critère de choix, celui 
d’évoluer avec les copains et de pren-
dre du bon temps : « Gamin, je n’ima-
ginais pas une carrière pro, c’est 
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ARRIVÉ L’ÉTÉ DERNIER SUR LES BORDS DE LA VILAINE EN PROVENANCE DU PAYS 
D’AIX UNIVERSITÉ CLUB, XAVIER LABIGANG FAIT SA PLACE TRANQUILLEMENT AU 
CRMHB. AGÉ DE 27 ANS, IL REVIENT SUR UN PARCOURS QU’IL N’AVAIT PAS FORCÉ-
MENT IMAGINÉ SI HAUT MAIS DONT IL SE RÉGALE CHAQUE JOUR, AVEC L’AMBITION 
DE S’IMPOSER EN BRETAGNE.

XAVIER LABIGANG LANCÉ À 
LA CONQUÊTE DE L’OUEST !



certain mais j’avais envie de jouer en 
N1, dans l’équipe fanion de mon club. 
Les voir jouer nous donnait l’envie 
d’être un jour à leur place et déjà, il y 
avait du boulot ! » 
S’il n’est pas pris au Pôle Espoir, le 
jeune Xavier remplit son premier « ob-
jectif » en gagnant sa place en équipe 
première au gré des années. Il y évo-
lue deux ans, tout en validant son BTS 
en chauffage et climatisation. Il em-
brasse ensuite une carrière chez 
Engie et connait son premier change-
ment de club, direction le voisin, Bel-
fort, toujours en N1 : « Cernay relégué, 
j’avais l’envie de rester à ce niveau-là 
et j’avais toujours les copains et le 
boulot qui venaient se combiner à 
mon activité hand. » 
 

DÉCOUVERTE DE LA PROLIGUE 
PUIS DE L’EUROPE EN TROIS ANS, 

UNE ASCENSION EXPRESS… 
 
Deux nouvelles saisons sont dispu-
tées, l’ailier gauche monte en régime 
et tape dans l’œil de Besançon, des-
cendu en Nationale Une. En fin de 
saison 2018-19, des contacts sont pris 
mais l’heure n’est pas encore au dé-
collage. Xavier change de club, mais 
reste en N1, direction Mulhouse, où un 
gros projet se met en place : « Comme 
pour Belfort, le choix était basé sur la 
compétitivité mais aussi, la proximité 
de mon cadre. Pourtant, tout va s’ac-
célérer… » 
Du côté de Besançon, l’ailier de 
l’époque se blesse et Dragan Zuvko, 
coach du club bisontin, se souvient de 
« l’ailier de Belfort ». Demande de 
joker médical, au bout de deux mois, 
et cap sur la Proligue mais surtout, le 
monde pro ! Le hasard faisant bien les 
choses, Xavier connait ses premiers 
déplacements à Limoges puis… à Ces-
son : « Je suis passé dans une autre 
dimension, clairement. Depuis tou-
jours, je jouais dans des gymnases 
avec les tracés de tous les sports pos-
sibles au sol à la Glaz Arena avec son 
parquet, ses tribunes, ce public… 
C’était dingue ! Tu n’as plus que le 

hand à penser, toute la journée, à te 
préparer. C’est autre chose et j’ai mis 
quelques semaines à prendre le 
rythme. C’était aussi la première fois 
que je quittais la maison… » Loin de 
rester les yeux écarquillés, l’ailier alsa-
cien se met au boulot et très vite au 
niveau, même si son club navigue dif-
ficilement en bas de tableau. Début 
2020, le COVID arrive. On connait la 
suite, non sans deux autres clins d’œil 
du destin : « Nous jouons notre der-
nier match officiel contre Cesson, 
début mars 2020, que nous perdons 
d’un but… avant d’ajouter : « Pour 
l’anecdote, ce n’était pas vraiment le 
dernier, puisque nous jouons le seul 
match de la journée, une semaine 
après, contre Cherbourg. Ce match 
est finalement annulé par la Ligue, 
au moment du gel des classements, 
car tous les autres n’avaient pas pu 
se jouer. C’est dommage car j’avais 
réussi ce jour-là ma meilleure ligne 
de stats, avec dix buts inscrits… » 
Un destin taquin, un championnat ar-
rêté mais un joueur qui a, en une 
demi-saison, validé les espoirs placés 
en lui. En trois saisons dans le Doubs, 
malgré la saison COVID, « où sans le 
public, nous entendions peut-être 
mieux les cris de joie sur un but ou les 
encouragements des coéquipiers », 
Xavier Labigang inscrit 209 buts en 54 
matchs disputés. Suffisant pour être 
repéré à l’étage du dessus, et pas par 
n’importe qui. Thierry Anti et Aix se 
penchent sur son cas, d’abord pour le 
recruter par anticipation lors de l’hiver 
saison 2021-2022, demande refusée 
par Besançon. Le contrat est quand 
même signé pour la saison suivante 
et le décollage pour l’élite effectif en 
juillet 2022, dans le Sud de la France, 
avec en prime, une qualification euro-
péenne pour les Aixois.  Un rêve éveillé 
pour le joueur : « Franchement, jouer 
avec des mecs comme William Ac-
cambray, Romain Lagarde, Wesley 
Pardin, Nicolas Claire ou encore Yous-
sef Benali, c’était fort mais je n’étais 
pas venu pour les regarder. » 
Sans complexe, en binôme avec Ma-

thieu Ong et son « poignet impres-
sionnant », le néo-Aixois grapille et 
prend le temps de jeu qu’on veut bien 
lui donner. La progression est linéaire, 
sa vitesse fait effet et sa place dans la 
rotation lui offre quelques grands 
moments, comme une victoire à Be-
nidorm ou les oppositions avec le Fe-
rencvaros. Sur le sol français, la 
victoire lors de sa seconde saison du 
côté de la H Arena reste solidement 
ancrée. Au PAUC, il inscrit 107 buts en 
55 matchs à 73 % de réussite. Plutôt 
convaincant !  
Vient alors le temps d’un nouveau dé-
part, dans la quête d’accroitre un 
temps de jeu fortement squatté par 
son collègue d’aile, Mathieu Ong. Ces-
son se manifeste à l’automne et les 
choses se font naturellement : « Il y 
avait à Cesson tout ce que j’avais 
envie de retrouver : un groupe stable, 
avec des mecs qui se connaissent et 
un chamboulement moins impor-
tant chaque été qu’à Aix. Le fait d’ar-
river dans un groupe en place avec 
ces aspects-là était rassurant et très 
motivant, d’autant que Cesson, de 
l’extérieur, c’est quelque chose. Avec 
Aix, quand il fallait aller à la Glaz, 
nous savions que nous allions nous 
faire bouger bien comme il faut. J’ai 
toujours été attiré par ce côté comba-
tif dégagé par le club et je ne suis pas 
déçu ! » 
 

« J’AI ENVIE DE DEVENIR L’UN 
DES LEADERS DE CETTE ÉQUIPE » 

 
Depuis juillet dernier, alors qu’il a la 
lourde tâche de prendre la place de 
Sylvain Hochet à l’aile gauche, « sans 
n’avoir jamais eu la pression de le 
remplacer, littéralement », Xavier La-
bigang apporte sa vitesse, son goût 
de la défense, son excellent état d’es-
prit et une personnalité parfaitement 
intégrée au vestiaire. 
Avec, devant lui, l’envie d’en offrir en-
core plus : « Je veux franchir un palier 
sur 2025, être encore plus impactant 
et prendre aussi ma place dans le 
groupe où beaucoup de monde part 

l’été prochain. J’ai envie de devenir 
l’un des leaders de cette équipe, au-
jourd’hui et demain, et je vois qu’avec 
ce que nous avons fait de bon, et de 
moins bon, jusqu’ici, il y a vraiment le 
potentiel pour se maintenir et bien 
faire. C’est à nous de jouer ! » 
Le public de la Glaz Arena ne de-
mande lui non plus pas mieux, et l’ai-
lier venu de l’Est est bien décidé à 
partir désormais à la conquête de 
l’Ouest pour écrire une nouvelle page 
teintée de succès et de réussite, quitte 
pour cela à refroidir et climatiser, voire 
« Glazer » les défenses et gardiens ad-
verses !  

JULIEN BOUGUERRA   
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contact@ctoutprop.fr      02.99.42.34.30 
11, rue de la Plaine - 35890 LAILLE 
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ARTISANS, COMMERCES, SYNDICS DE COPROPRIÉTÉS, 
COLLECTIVITÉS, TERTIAIRE…

L'ANECDOTE 

SIGNÉE JORDAN 

CAMARERO…  

" Mon Xavi, c'est quelqu'un que j'ai beau-

coup apprécié, nous nous sommes super 

bien entendus et avons passé de super 

bons moments. Je ne peux dire que du 

bien sur lui car c'est un mec au top. J'ai 

une petite anecdote sur lui. Un matin de 

match, c'est la panne de réveil pour lui et 

en arrivant, il a plié une roue sur le 

parking de l'Arena. Je l'ai aidé à la chan-

ger car il ne savait pas comment faire. Et 

double peine, Thierry ne l'avait pas pris 

dans le groupe car il avait, de fait, loupé 

l'entraînement du matin. Une roue, pas de 

match le soir, la double sanction ! "  
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GUSTAVO RODRIGUES 
Reconnu et redouté de tous sur les 
parquets de Starligue, l’international 
brésilien (54 sélections) rejoint le 
CRMHB. Révélé lors de ses quatre sai-
sons en Proligue disputées à Créteil 
(97 buts en 39 matchs) puis Pontault-
Combault (146 buts en 41 matchs), il 
passe sans ombrage le cap de la Liqui 
Moly Starligue a son arrivée à Cham-
béry, faisant preuve d’une très grosse 
puissance en défense et d’une très 
grosse qualité offensive, avec une va-
riété dans le jeu épatante et un jeu 
aussi impactant que collectif avec un 
bras gauche surpuissant. Les chiffres 
parlent pour lui et son départ laissera 
un vide en Savoie : 325 buts inscrits 
depuis 2021 dont 50 cette saison série 
en cours. Une recrue XXL, très deman-
dée sur le marché, qui va ainsi faire la 
paire avec Mathieu Salou sur le poste 
d’arrière droit. Un renfort de choix et 
un vrai leader défensif et offensif qui 
sera probablement au cœur du réac-
teur cessonnais la saison prochaine.    
 

EGON HANUSZ 
A l’organisation du jeu, c’est un inter-
national hongrois à plus de 50 sélec-
tions, qui prendra place. Joueur très 
collectif et intelligent, habitué des 
compétitions européennes comme 
internationales, il découvrira la France 
avec l’ambition de s’y imposer et de 
franchir un cap, comme évoqué sur le 
site du club : « Depuis que je me suis 
engagé, je regarde les matchs et je 
soutiens le club. J'ai hâte d'aller à 
Cesson cet été et j'espère que nous fe-
rons une bonne saison avec le club et 
les supporters l'année prochaine. » 
Après une formation en Hongrie au 
Csurgoi KK, il évolue trois ans à Stutt-
gart avant de rallier le Portugal où il 

évolue depuis juillet dernier. Il fera la 
paire avec Michal Baran et devient le 
troisième joueur passé par le grand 
club lisboète et Cesson après Miguel 
Espinha et Hugo Lima.  
 

JOSEP FOLQUES 
L’ailier gauche aux faux airs de 
Raphaël Caucheteux (1,98 m) s’est en-
gagé avec les Irréductibles et rempla-
cera numériquement Junior 
Tuzolana, dans un registre totalement 
différent. Avec 45 buts inscrits lors de 
la phase aller en quinze rencontres 
disputées avec Istres, il tourne à une 
moyenne de 72 % de réussite. Des 
stats très intéressantes dans une 
équipe luttant pour le maintien 
quand Xavier Labigang, son futur bi-
nôme, en totalise pour le même nom-
bre de matchs (mais moins de 
minutes effectives) 30 à 66 %. Un nou-
veau morphotype sur l’aile gauche 
cessonnaise pour le joueur de 28 ans, 
où sont passés de plus petits gabarits 
ces dernières saisons à l’image de Ju-
nior Tuzolana, donc, Sylvain Hochet 
ou Benoit Doré pour remonter avant 
2020. Formé  Benidorm, en Espagne, 
et passé ensuite par le Sporting Lis-
bonne, il avait inscrit 104 buts l’an 
passé en Proligue, contribuant fort à 
la remontée des Azuréens. Une for-
mation d’Istres que Cesson affrontera 
lors de la dernière journée du cham-
pionnat…  
 

ALEX MORAN 
Pour remplacer Youenn Cardinal sur 
l’aile droite, c’est un actuel pension-
naire de Proligue, à Pontault-
Combault, qui fera la paire avec 
Théophile Caussé. Alex Moran, 25 ans, 
joueur bondissant, tonique et très 
bon buteur, rejoindra le CRMHB en 

juin prochain. Passé par le centre de 
formation du HBC Nantes et évoluant 
depuis trois ans chez les « Jaune et 
Bleu », il évoluera dans un registre très 
différent de son prédécesseur et ten-
tera de faire valoir son habileté au 
shoot, démontrée encore cette année 
avec 52 buts en 15 matchs et un taux 
de réussite à 83 %.  
 

JEAN-EMMANUEL KOUASSI 
Pour faire la paire avec Maté Sunjic, le 
CRMHB se tourne vers un garçon 
connaissant déjà le numéro 1 Cesson-
nais et pour cause. Tous les deux as-
sociés à Ivry, les deux gardiens se 
retrouveront donc l’été prochain pour 
porter la tradition de grosse défense 
à Cesson. Formé en banlieue pari-
sienne, le solide portier (1,90 m pour 
89 kg) est ensuite parti deux ans à 
Strasbourg en Proligue puis depuis 
deux autres saisons à Caen, il retrouve 
l’élite fort d’une année en cours très 
réussie. Solide (1,90 m pour 88 kg), af-
fichant de belles stats avec 131 arrêts 
en 14 matchs à 32%, il est en 
constante progression et voudra 
bousculer la hiérarchie en faisant le 
court voyage de Caen à Rennes. Agé 
de 25 ans, il ne devrait pas mettre 
longtemps à s’adapter dans un club 
où tout est réuni pour prendre rapide-
ment les bons repères.  
 

SIMON OOMS 
C’est un retour à la maison pour l’in-
ternational belge ayant fait ses débuts 
dans l’élite à l’époque sous les ordres 
de Yérime Sylla, qui était aussi son en-
traîneur avec la Belgique. Aux côtés 
d’Arber Qerimi, Thomas Bolaers et Jef 
Lettens, avec qui il constituait l’ar-
mada belge des Irréductibles, il ne 
parvint alors pas à faire sa place au 

poste de pivot où évoluaient alors Ro-
maric Guillo, déjà, et Mathieu Lan-
franchi. Depuis, le grand Simon, 
1,99m, a beaucoup évolué et appris 
d’abord à Sélestat une saison en Pro-
ligue (2018-2019) puis du côté d’Ivry, 
où il a disputé 92 matchs pour 235 
buts inscrits. Aguerri au championnat 
de France, très bon défenseur et pivot 
intéressant offensivement avec une 
main sûre souvent fatale pour l’adver-
saire, il fait une force de sa taille alliée 
à ses qualités de glissement pour of-
frir de nombreuses possibilités. A Ivry, 
Simon Ooms a également pu créer et 
nourrir une vraie relation privilégiée 
avec Mate Sunjic, désormais gardien 
des Irréductibles. Un argument qui 
aura forcément pesé au moment 
pour le club mais aussi pour le joueur 
au moment de signer en Bretagne 
avec la lourde tâche de succéder à 
Romaric Guillo. 
 

ASIER NIETO 
Agé de 27 ans, cet arrière gauche es-
pagnol évoluera sur la base arrière 
gauche avec Mathéo Briffe et peut-
être Robin Molinié, en fin de contrat 
et dont le sort n’est toujours pas scellé 
pour la saison prochaine. Barré en sé-
lection par l’abondance de biens sur 
le poste, il a néanmoins pris part aux 
Jeux Méditerranéens avec la Roja. Il 
présente de belles dispositions, avec 
une moyenne de 5 buts par match 
avec Irun, vice-champion d’Espagne 
où évoluait un certain Rudy Séri, 
passé il y a quelques saisons par Ces-
son. Droitier, mesurant 1,90m, il quitte 
la Péninsule Ibérique pour la pre-
mière fois. 
 

JULIEN BOUGUERRA  
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GUSTAVO RODRIGUES, TÊTE 
D’AFFICHE D’UN RECRUTEMENT 

AUX TOUCHES LATINES POUR 2025 ! 
LE HAND A CETTE SPÉCIFICITÉ DE VIVRE SON MARCHÉ DES « TRANSFERTS » EN PLEIN MILIEU DE SAISON, AVEC 
DES DESTINS PARFOIS CROISÉS SUR LES ULTIMES JOURNÉES DE CHAMPIONNAT OÙ UN JOUEUR PEUT ENVOYER 
SON FUTUR CLUB EN EUROPE OU EN PROLIGUE. CESSON L’A VÉCU ET LE VIVRA PEUT-ÊTRE DE NOUVEAU AVEC 
SES FUTURS JOUEURS, ANNONCÉS TOUT AU LONG DE JANVIER. PRÉSENTATION DES FUTURS IRRÉDUCTIBLES ! 
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P ouvez-vous en quelques 
mots nous présenter Five-
tech et sa raison d'être ?  

En m'appuyant sur les thèmes que 
nous avons toujours développés avec 
ASB Sécurité, à savoir la protection, la 
technologie, la sécurité, l'humain, aux-
quels nous avons ajouté le digital, il 
s'agissait de compléter notre offre de 
sécurité des personnes et des biens. 
Pour cela, la technologie est un allié 
de poids. L'ambition, avec l'arrivée de 
Fivetech, était de construire un éco-
système local pour répondre à tous 
les besoins sécuritaires via des solu-
tions innovantes. Pour cela, nous nous 
appuyons sur les dernières technolo-
gies, en essayant de proposer le meil-
leur pour satisfaire au mieux nos 
prestataires. 
 
A qui s’adressent vos produits ?  
Nous travaillons avec les profession-
nels de tous les domaines, que ce soit 
les collectivités, le privé ou le public. 
Nos solutions sont aujourd'hui des ca-
méras, des alarmes, des contrôles 
d'accès ou des générateurs de fumée, 
tout cela dans le high-tech. Après 
ASB, qui assure des missions de gar-
diennage, de l’événementiel, de la sé-
curité des personnes, des biens, de la 
sécurité incendiaire et la mise à dispo-
sition d’agents mobiles dont le rôle 

est la prévention ou la dissuasion, 
nous avons identifié le besoin chez 
nos clients d'ajouter la partie techno-
logie, avec des systèmes permettant 
des surveillances H24, 365 jours sur 
365. Tout cela peut être fait avec des 
contrôles à distance, des enregistre-
ments disponibles pouvant s'avérer 
cruciaux dans les recours suivant un 
sinistre. L'intelligence artificielle est 
évidemment au cœur de tous ces 
produits dont la vocation est de don-
ner à notre client le maximum de so-
lutions et de protection. 
 

« APRÈS LA SÉCURITÉ DES PERSONNES 
ET DES BIENS, NOUS ARRIVERONS 

AUSSI SUR CELLE DES DONNÉES, À TERME. 
C’EST BIEN SÛR LE PROCHAIN CAP SUR LE-

QUEL NOUS TRAVAILLONS DÉJÀ. » 
 
Quelles sont les forces de 
Fivetech, qui vous distinguent 
de la concurrence ? 
L’humain est toujours au cœur de nos 
projets, de ce que l'on met en œuvre 
et cela doit toujours être priorisé. La 
technologie vient au service de l’hu-
main et je pense que les deux ont 
tout pour être complémentaires. 
Nous nous attachons évidemment à 
un strict respect des données en 
notre possession, en suivant à la lettre 
la législation en vigueur. On offre une 
réactivité optimale, avec un SAV très 
réactif et on essaie de maîtriser au 
mieux notre environnement. ASB 
existant depuis 2013 sur Rennes et sa 
région, nous connaissons bien notre 
territoire, ses acteurs et l’évolution de 
notre population et de ses habitudes. 
On ne joue pas avec la sécurité des 
gens et notre objectif est de laisser le 

moins de paramètres au hasard. 
Notre travail est aussi de faire que le 
client puisse couper son téléphone et 
penser à autre chose, en sachant ses 
biens ou locaux en sécurité. C’est 
aussi cela le droit à la déconnexion.  
 
Fivetech vient compléter l’offre 
d’ASB en apportant la technologie 
de pointe à une présence humaine 
sur le terrain. Quelle sera la pro-
chaine étape ? 
Nous sommes dans une vision et un 
projet global, c’est vrai, où nous es-
sayons d’évoluer et de progresser 
étape par étape, en construisant une 
offre cohérente et complémentaire. 
Après la sécurité des personnes et des 
biens, nous arriverons aussi sur celle 
des données, à terme. C’est bien sûr le 
prochain cap sur lequel nous tra-
vaillons déjà. L’idée de proposer éga-
lement nos solutions de surveillance 
Fivetech aux particuliers est égale-
ment en travaux mais nous voulons 
être prêts sur tous les plans avant de 
nous lancer.  
 
L’humain est au centre de vos prio-
rités. A l’heure où le turn-over et la 
recherche de salariés qualifiés sont 
un vrai sujet, quelle est votre ap-
proche de la question ? 
Il est important de se comporter avec 
nos collaborateurs avec autant 
d’égards que nous le faisons avec nos 
clients. Fidéliser un salarié est capital, 
il doit se sentir bien au sein de l’entre-
prise, que ce soit ASB ou Fivetech, 
avec la possibilité de s’épanouir, d’évo-
luer, de rester lui-même. Ma porte est 
toujours ouverte et chacun peut venir 
partager ses préoccupations s’il en 

ressent le besoin. Aujourd’hui, cette 
proximité et la connaissance de nos 
équipes nous offrent le privilège 
d’avoir très peu de turn-over. Chez Fi-
vetech, nous sommes cinq à ce jour et 
plus de 110 salariés chez ASB. Il est pri-
mordial pour moi que chacun se 
sente épanoui et heureux de venir au 
travail le matin.  
 
Fivetech, comme ASB, viendra 
aussi accompagner le monde spor-
tif rennais. C’était une évidence 
pour vous ? 
Oui, le sport est une partie intégrante 
de notre ADN et il était évident pour 
nous d’être auprès des clubs du terri-
toire. Fivetech accompagne ainsi le 
Saint-Grégoire RMH et l’Union 
Rennes Basket, tandis qu’ASB est tou-
jours présent avec Cesson, le REC 
Rugby et travaille également avec le 
Stade Rennais. On est fiers d’être aux 
côtés de nos clubs, nous véhiculons 
ces mêmes valeurs de solidarité, de 
courage et de partage et on conti-
nuera de mettre nos compétences et 
nos outils à leur service, pour rendre 
l’expérience sport la plus sécurisée et 
agréable possible pour tous, tout en 
profitant aussi aux côtés de chacun 
de ces clubs de ses émotions, dans les 
bons moments comme dans les plus 
compliqués. C’est aussi cela, être 
partenaire dans une histoire qui s’écrit 
jour après jour. 
 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA  
 
 
Infos : www.fivetech.fr 
Tel : 09 50 83 45 20 
contact@fivetech.fr 

ALIOUNE SALL : « L'HUMAIN 
ET LA TECHNOLOGIE ONT TOUT 

POUR ÊTRE COMPLÉMENTAIRES »

PARTENAIRE20 RENNESSPORT.FR

ALIOUNE SALL, DIREC-
TEUR ET FONDATEUR 
D'ASB SÉCURITÉ ET DE FI-
VETECH, EST UN HOMME 
QUI NE S'ARRÊTE JAMAIS, 
TOURNÉ VERS LE FUTUR, 
EN QUÊTE PERMANENTE 
DU PROGRÈS. AVEC FIVE-
TECH, LA TECHNOLOGIE 
VIENT EN RENFORT DE 
L'HUMAIN, POUR UNE SÉ-
CURITÉ DES INDIVIDUS ET 
DES BIENS TOUJOURS 
PLUS FIABLE ET BIEN PEN-
SÉE À PORTÉE DES PRO-
F E S S I O N N E L S . 
RENCONTRE AVEC UN PAS-
SIONNÉ AU SERVICE DES 
AUTRES.





Plus les matchs passent et plus 
Saint-Grégoire grille ses jo-
kers. Avec Bègles, Bouil-

largues et Bergerac au programme 
de ce début d’année, adversaires di-
rects pour les deux derniers au main-
tien, puis le leader Clermont, le 
SGRMH a eu de nombreuses possibi-
lités de prendre des points, toutes gâ-
chées. Quatre défaites en autant de 
matchs et, si la défense se porte 
mieux, l’attaque, elle, reste toujours en 
berne : « Nous avons trouvé des solu-
tions par rapport au début d’année, 
notamment sur l’aspect défensif. 
Nous avons quand même régulé l’or-
gie de buts que nous prenions sur les 
premières journées et ça, c’est plutôt 
bien car nous restons solides. Il faut 
qu’offensivement, nous ayons plus 
d’engagement », constatait Olivier 

Mantès après l’ultime revers concédé 
contre les Auvergnates. 
Bloqué avec une seule victoire au 
compteur depuis le début de la sai-
son, remontant au 6 octobre dernier 
contre Vaulx-en-Velin - une éternité -, 
l’heure n’est plus au calcul pour les 
Grégoriennes. Il faudra engranger en 
février, peu importe qui est en face. 
Les trois affiches sont connues pour 
Saint-Grégoire, avec deux confronta-
tions à domicile face à des équipes de 
milieu de tableau, Palente Besançon 
et Lomme-Lille, et un déplacement 
face à une formation de « son » cham-
pionnat, Le Pouzin, face à qui les 
points perdus à l’aller à la Ricoquais 
seront à aller récupérer ! 
Pour l’instant, les leviers ne sont pas 
évidents à trouver pour se tirer de ce 
mauvais pas mais il faudra vite les ac-
tionner pour sortir la tête de l’eau, 
comptablement comme mentale-
ment.  
 

«IL Y A DES MAINS QUI 
TREMBLENT, OUI, MAIS SI NOUS 

VOULONS LAISSER LE CLUB EN D2, 
IL VA FALLOIR FAIRE PLUS. »  

 
Pour l’entraîneur bretillien, les solu-
tions existent. Se réfugier dans le tra-
vail, bien sûr, et se faire violence 
match après match, malgré les vents 
contraires : « Tous les matchs vont 
être très importants. Bien sûr que 
c’est dur pour tout le monde, il y a des 
mains qui tremblent, oui, mais si 
nous voulons laisser le club en D2, il 
va falloir faire plus. Ce que l’on fait là, 
actuellement, peut-être que ça ne 
suffira pas contre Palente ou Le Pou-
zin, et il faut être capable de faire 
plus. Avec le staff, on essaie de mettre 
des choses en place, dit le coach. 
Nous écoutons, les filles ont des 
choses à dire et on en tient compte, 
en mettant des choses en place mais 
elles doivent sortir, non pas de leur 
zone de confort, mais de leur zone 
d’inconfort. Croire que ça va arriver 
tout seul, non, chacune d’entre elles 
doit faire le maximum pour gagner 
des matchs. On se trouve trop d’ex-
cuses. Il faut être meilleur que l’adver-
saire, plus organisé et solidaire. »  
Le message est clair, en faire plus, 
donc, car pour l’instant, Saint-Gré-
goire est tout simplement à sa place, 
aux yeux d’un coach qui tentera peut-
être aussi de nouvelles combinaisons 
ou organisations pour essayer de 
changer les choses. 
Celui-ci a-t-il les possibilités pour cela 
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Le spécialiste du remplacement 
de fenêtre de toit

tel : 02"99"51"73"69
site : fenetresurletoit.com
mail : quelquunsurletoit35@gmail.com

INSTALLATEUR CONSEIL EXPERT
14, rue du Noyer 

ZI Sud Est 
35000 RENNES

 
À QUASI-MI-PARCOURS, LE COMPTE N’Y EST VRAIMENT 
PAS POUR LE SGRMH. AVEC TROIS RENDEZ-VOUS D’ICI 
AU 1ER MARS, LE BLOC QUI ARRIVE REVÊT UNE IMPOR-
TANTE CAPITALE ET EN DIRA PLUS SUR LES VRAIES 
POSSIBILITÉS DES BRETONNES, ACTUELLES LANTERNE 
ROUGE, À SE MAINTENIR DANS L’ANTICHAMBRE DE 
L’ÉLITE.

CALENDRIER 
DIVISION 2

J01- St-Grégoire - Le Havre 31-32 
J02- Lille - St-Grégoire 33-28 
J03- SGRMH - Vaulx-en-Velin 23-20 
J04- Celles-sur-Belle - SGRMH 28-23 
J05- Pessac - SGRMH 30-19 
J06- SGRMH - Le Pouzin 24-26 
J07- SGRMH - Nantes  18-18 
J08- Bègles - SGRMH 30-25 
J09- SGRMH - BOUILLARGUES 17-18 
J10- BERGERAC - SGRMH 24-21 
J11- SGRMH - CLERMONT 16-18 
J12- SGRMH - Palente Besançon 15/02 
J13- Le Pouzin - SGRMH 22/02 
J14- SGRMH - Lille  01/03 
J15- Vaulx-en-Velin - SGRMH 15/03 
J16- SGRMH - Pessac  22/03 
J17- Palente Besançon - SGRMH 30/03 
J18- SGRMH - Bègles  05/04  
J19- Le Havre - SGRMH 19/04 
J20- SGRH - Celles-sur-Belle 26/04 
J21- Bouillargues - SGRMH 03/05 
J22- SGRMH - Bergerac 10/05  
J23- Nantes - SGRMH 14/05 
J24- Clermont - SGRMH 31/05 
 
Classement (après 11 matches)

1- Clermont, 28 ; 2- Nantes, Celles-sur-
Belle, 24 ; 4- Le Havre, 23 ; 5- Pessac, 22 ; 
6- Palente, Lomme-Lille, 20 ; 8- Bègles, 
Bouillargues, 18 ; 10- Le Pouzin, 17 ; 11- 
Vaulx-en-Velin, Bergerac, 16 ; 13- St-Gré-
goire, 14.

FÉVRIER CRUCIAL 
POUR LES 

« NOIR ET ROSE », 
DANS LE DUR !



? Seul l’avenir et les prochaines ren-
contres le diront. En se projetant plus 
loin, le SGRMH a aussi tout intérêt à 

capitaliser rapidement, avec deux 
dernières journées qui se joueront à 
l’extérieur, à Nantes et à Clermont. Pas 

une mince affaire face aux deux pre-
miers du championnat actuelle-
ment… 

Le rêve d’un maintien déjà acté avant 
ce final crispant semble aujourd’hui 
bien lointain mais serait évidemment 
le bienvenu. Pour cela, pas le choix, 
des victoires sont attendues, et vite. 
Retrouver ce goût si particulier du 
succès, qui en plus des points, offre 
confiance et dynamisme pour s’en-
traîner la semaine, croquer dans 
chaque match… Sans compter l’im-
pact positif sur une vie de groupe for-
cément affectée avec pareils résultats. 
 

LE RÔLE CAPITAL DU PUBLIC 
DE LA RICOQUAIS 

 
Le public de la Ricoquais, fidèle et pa-
tient avec ses joueuses, car conscient 
des efforts consentis malgré tout, 
aura lui aussi son rôle à jouer dans 
cette opération maintien où toutes les 
bonnes ondes seront bonnes à pren-
dre. 
La confiance, portée disparue depuis 
trois mois, si importante au haut ni-
veau, passe aussi par là. Le déclic est 
ainsi ardemment attendu, mais sur-
tout impératif, car c’est désormais 
une certitude, bien qu’on ne soit qu’à 
mi-saison : pour ce SGRMH là, le 
temps presse. 
 

ADRIEN MAUDET
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FOOTBALL  

 
STADE RENNAIS FC 

Roazhon Park 
111, Rue de Lorient 35000 Rennes 
Site : www.staderennais.com 
 

LIGUE 1 UBER EATS 
J20 : Rennes - Strasbourg 
le 02/02 à 17h15 sur DAZN 
J21 : Saint-Etienne - Rennes 
le 08/02 à 21h05 sur DAZN 
J22 : Rennes - Lille 
15 ou 16/02 (date et horaire à définir) 
J23 : Rennes - Reims 
22 ou 23/02 (date et horaire à définir) 
J24 : Montpellier - Rennes 
01 ou 02/03 (date et horaire à définir) 
 
 

 
HANDBALL  

 
CESSON RENNES 

METROPOLE HANDBALL 

Glaz Arena- Chemin 
du Bois de la Justice 
35510 Cesson-Sévigné 
Site : www.cesson-handball.com 
Matchs diffusés sur BeinSport ou 
le site de la LNH via Handball TV. 
 

LIQUI MOLY STARLIGUE 
J16 : Tremblay - Cesson RMH 
le 14/02 à 20h30 sur Handball TV 
J17 : Cesson RMH - Saint-Raphaël 
le 22/02 à 20h sur beIN SPORTS 
J18 : Cesson RMH - Ivry 
le 27/02 à 20h30 sur Handball TV 

 
 

SAINT GRÉGOIRE 
RENNES METROPOLE 

HANDBALL 
La Ricoquais- Complexe sportif de 

la Ricoquais, 35763 Saint Grégoire 
www.rennesmetropolehandball.fr 
Matchs diffusés sur le Facebook du 
club.  

 
DIVISION 2 

J13 : SGRMH - Palente 
le 15/02 à 20h30 sur Handball TV 
J14 : Le Pouzin - SGRMH 
le 22/02 à 19h30 sur Handball TV 
J15 : SGRMH - Lomme-Lille 
le 01/03 à 20h30 sur Handball TV 
 

CPB HANDBALL 

Salle Charles Geniaux 
30 Rue Charles Géniaux 
35000 Rennes 
Site : http://www.cpbhand.com 
Matchs diffusés sur CPB TV, 
accessibles par le Twitch du CPB 
 

NATIONALE 1 MASCULINE 
J15 : CPB Hand - Saint-Cyr 
le 08/02 à 20h45 sur CPB TV 
J16 : Torcy - CPB Hand 
le 15/02 à 18h30 
J17 : CPB Hand - Cesson (B) 
le 22/02 à 18h30 sur CPB TV 
J18 : Nantes (B) - CPB Hand 
le 01/03 à 17h 
 

NATIONALE 1 FÉMININE 
J13 : Noisy-le-Grand - CPB Hand 
le 15/02 à 20h30 
J14 : CPB Hand - Fleury 
le 22/02 à 20h45 sur CPB TV 
 
 

BASKET 
 

UNION RENNES 
BASKET 35  

Salle Colette Besson- 12, Boulevard 
Albert 1er - 35200 Rennes 
Internet :  www.planete-urb.com 
 

NATIONALE 1 - MASCULIN 
J23 : URB - Les Sables le 31/01 à 20h 
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J24 : Pôle France - URB 
le 04/02 à 20h 
J25 : URB - Levallois le 07/02 à 20h 
J26 : Tarbes-Lourdes - URB 
le 14/02 à 20h 

Début de la deuxième 
phase le 28 février 

 
 

RUGBY 
 

REC RUGBY 

Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome, Rue du Professeur 
Maurice Audin 35000 Rennes 
www.rennes-rugby.com 
 

NATIONAL 2 
J17 : Vienne - REC Rugby 
le 02/02 à 15h15 
J18 : REC - Châteauneuf-du-Pape 
le 15/02 à 18h30 
J19 : Stade Métropolitain - REC Rugby 
le 22/02 à 19h30 
J20 : REC Rugby - Mâcon 
le 02/03 à 15h30 
 
 

SC LE RHEU 

Stade Beuffru 
Rue de Cintré, 35650 Le Rheu 
Site internet : www.lerheu-rugby.fr 

 
FÉDÉRALE 2  

J16 : Le Rheu - Tours le 09/02 à 15h15 
J17 : Saint-Malo - Le Rheu 
le 16/02 à 15h15 
J18 : Le Rheu - Maisons-Laffitte 
le 02/03 à 15h15 
 
 

 STADE RENNAIS 
RUGBY 

Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome. Championnat Elite. 
Siège : 10, Rue Alphone Guérin, 
35000 Rennes- Site internet : 
http://www.staderennaisrugby.fr/ 
 
 

ÉLITE 
J12 : Stade Rennais Rugby - Bordeaux 
le 09/02 à 15h 

J13 : Grenoble - Stade Rennais Rugby 
le 23/02 à 13h 
J14 : Stade Rennais Rugby - Lyon 
le 02/03 à 13h 
 
 

VOLLEY-BALL  

 
REC VOLLEY 

Salle Colette Besson,  12 Bd Albert 
1er, 35200 Rennes  
    

ÉLITE MASCULINE 
J13 : REC Volley - Amiens 
le 01/02 à 20h 
J14 : Arles - REC Volley 
le 07/02 à 20h30 
J15 : REC Volley - Villejuif 
le 15/02 à 20h 
J16 : Halluin - REC Volley 
le 22/02 à 20h 
J17 : REC Volley - St-Pierre Calais 
le 01/03 à 20h 
 

ÉLITE FÉMININE 
J14 : Valenciennes - REC Volley 
le 01/02 à 20h 
J15 : REC Volley - Saint-Chamond 
le 08/02 à 19h 
J16 : REC Volley - Sens 
le 15/02 à 18h 
J17 : Evreux - REC Volley 
le 22/02 à 19h 
J18 : REC Volley - Tremblay 
le 01/03 à 18h 
  
 
 
TENNIS DE TABLE  

 

THORIGNÉ-FOUILLARD 
TENNIS DE TABLE  

Complexe de la Vigne - 
Thorigné Fouillard      

 
PRO A 

J11 : Cergy-Pontoise - TFTT 
le 11/02 à 19h30 
J12 : TFTT - Roanne 
le 14/02 à 19h30 
J13 : TFTT - Chartres 
le 28/02 à 19h30 
J14 : Angers - TFTT 
le 04/03 à 19h30 
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Je souhaitais partir de la 
Stella pour un an, car je ne 
me sentais plus à ma place. 

J’avais un peu perdu le plaisir de 
jouer et j’ai eu la chance qu’Olivier 
me contacte. Nous avons discuté en-
semble et il m’a présenté les objectifs 
qu’il avait pour moi. Le projet m’a 
vraiment intéressée et nous avons 
ensuite regardé la possibilité d’un 
prêt. Dès mon arrivée à Rennes, je me 
suis sentie bien », rembobine Emilie 
Despiau. Cantonnée à la Nationale 1 
l’année passée, la néo-Grégorienne 
ne fait que deux feuilles de matchs en 
LBE.  
Pourtant, avant cela, elle connaît le 
premier grand moment dans sa 
jeune carrière en participant à la 
montée de son club au premier éche-
lon national : « C’était ma première 

année au centre de formation de la 
Stella et nous sommes championnes 
de France de D2F. J’ai fait les six pre-
miers mois avec la réserve en N1, puis 
j’ai pu prendre part à 7 ou 8 matchs 
avec l’équipe première en fin de sai-
son et j’ai participé à la montée. Je 
me souviens aussi de mon premier 
but, devant mes parents présents en 
tribunes, c’était incroyable. C’est ar-
rivé super vite, alors que je revenais 
de la Réunion… » Car oui, avant ces 
deux années en région parisienne et 
son prêt au SGRMH, Emilie Despiau a 
vécu pendant deux ans sur l’île de la 
Réunion. Âgée de 16 ans, alors qu’elle 
joue à l’US Mios Biganos HB, proche 
du bassin d’Arcachon d’où elle est ori-
ginaire, son papa est muté sur la bien 
nommée île Intense, loin de la métro-
pole : « C’était en sortie de la période 
covid, donc j’étais forcément hyper 
contente. Nous y étions déjà allés en 
vacances et ça m’avait beaucoup 
plu. La partie un peu moins drôle, 
c’est que nous avons dû laisser mon 
frère et ma sœur en France, car ils 
étaient en études supérieures. Ça 
reste deux années que je n’oublierai 
pas et j’ai appris plein de choses. J’ai 
découvert une autre culture, je me 
suis fait plein de copines et ça m’a 
aussi beaucoup apporté au niveau 
du handball ».  
 

 « DEPUIS QU’ELLE EST À RENNES, 
JE LA VOIS ÉPANOUIE ET ÇA FAISAIT 
LONGTEMPS QUE JE NE L’AVAIS PAS 

VU SE FAIRE AUTANT PLAISIR » 
 
En parlant de copines, elle rencontre 
notamment sa meilleure amie, Mau-
rine Semerle, avec qui elle partage le 
pôle espoirs pendant un an. Elles se 
suivront d’ailleurs, avec une année 
d’intervalle, à la Stella Saint-Maur. Au-
jourd’hui à Nîmes, Maurine Semerle 
est dithyrambique au sujet de son 
amie : « Emilie est une joueuse très 
percutante sur le terrain. Elle a des 
qualités incroyables, mais elle arrive 
de temps en temps à en douter. Mais 
dès qu’elle est en confiance, avec ses 
prises d’intervalles extérieures et ses 
parpaings de loin, personne ne peut 
l’arrêter. Depuis qu’elle est à Rennes, 
je la vois épanouie et ça faisait long-
temps que je ne l’avais pas vue se 
faire autant plaisir. Je pense que je 
l’admire pour sa détermination et 
pour toute la persévérance qu’elle 
met dans ce sport. C’est une per-
sonne qui a la tête sur les épaules et 
qui a beaucoup d’empathie. Elle est 
aussi très drôle et si elle n’existait pas, 
il faudrait l’inventer (rires) ».  
Drôle, mais aussi parfois tête en l’air, 
et pas forcément très bonne cuisi-
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DU BASSIN D’ARCACHON À 
LA RÉGION PARISIENNE, 
EN PASSANT PAR L’ÎLE DE 
LA RÉUNION, À TOUT 
JUSTE 20 ANS, ÉMILIE DES-
PIAU A DÉJÀ VU DU PAYS. 
PRÊTÉE CETTE SAISON 
CHEZ LES ROSE ET NOIR  
PAR LA STELLA SAINT-
MAUR, L’ARRIÈRE DROITE 
DÉCOUVRE UNE NOU-
VELLE RÉGION ET RE-
TROUVE AUSSI LA 
CONFIANCE ET LE PLAISIR 
DE JOUER, PERDUS DE-
PUIS UN CERTAIN TEMPS.

ÉMILIE DESPIAU: LA BRETAGNE,  
PLUS QU’UNE ÉTAPE

«



nière : « Un jour, elle se faisait à man-
ger et comme d’habitude, elle cra-
mait tout. Elle était là à ventiler le 
plafond avec un torchon et je ne 
comprenais pas trop pourquoi… Je lui 
demande et elle me dit que c’est 
pour éviter que l’alarme ne sonne à 
cause de la fumée. En fait, elle pen-
sait que la lumière au plafond, c’était 
le détecteur de fumée (rires) ».  
Après deux années concluantes à la 

Réunion où elle termine notamment 
meilleure marqueuse avec Le Port 
Handball lors de sa dernière saison, 
elle rentre donc en métropole pour 
s’engager avec la Stella Saint-Maur et 
participe même à plusieurs stages 
avec l’équipe de France U20. Mais 
tout juste revenue de la Réunion et 
avec un niveau d’exigence bien diffé-
rent, son expérience avec les Bleues 
tourne court : « Eric Baradat m’a 

convoquée pour un premier stage, 
mais malheureusement je me suis 
fait une entorse à la cheville. Je suis 
quand même restée avec le groupe, 
mais en faisant des soins. Il m’a en-
suite repris sur deux autres stages, 
mais ce sont des stages que je n’ai 
pas forcément appréciés, car je 
pense que je n’étais pas prête men-
talement. Avec du recul, je pense que 
ça m’a beaucoup apporté et j’ai ap-

pris ce qu’était le haut niveau. Moi, 
j’arrivais de la Réunion avec un ni-
veau équivalent N3… »  
 

« J’ARRIVAIS DE LA RÉUNION 
AVEC UN NIVEAU ÉQUIVALENT N3 » 

 
Débarquée en Bretagne après deux 
ans à la Stella, l’arrière droite, qui ai-
merait devenir professeur des écoles, 
commence en parallèle une licence 
en sciences de l’éducation et, pour 
faire rentrer un peu d’argent, travaille 
le midi en école maternelle dans le 
périscolaire, comme sa coéquipière 
Lila Pakel, « mais pas dans la même 
école ». Peu de temps libre, mais juste 
de quoi s’adonner à un loisir commun 
avec ses partenaires : « Avec les filles, 
on essaie de découvrir tous les cafés 
de Rennes et nous jouons à des jeux 
de société. » Recommandation avisée 
de la néo-Rennaise ? « J’ai beaucoup 
aimé le 7 grammes. » 
En attendant de découvrir d’autres 
lieux de la capitale bretonne, Emilie 
Despiau met toute sa détermination 
au service du SGRMH dans une pre-
mière partie de saison compliquée, 
où le plaisir de jouer dans la difficile 
quête de maintien ne sera jamais de 
trop. 
 

ADRIEN MAUDET
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A près une première partie de 
saison mitigée, l’équipe est 
repartie pied au plancher 

après la trêve. Comment l’ex-
pliques-tu ? 

L’équipe n’avait pas beaucoup bougé 
les saisons précédentes et il a eu pas 
mal de changements cette année, 
donc je pense qu’il fallait le temps que 
ça prenne. C’est d’ailleurs ce qu’il s’est 
passé sur les derniers matchs que 
nous avons disputés. Il y a une super 
entente entre nous et ça fait du bien 
de voir que ça prend sur le terrain. Il y 
a beaucoup moins de pertes de 
balles, nous défendons fort et nous re-
trouvons la cohésion que nous avons 
en dehors. Je pense aussi que la trêve 
nous a fait du bien après une pre-
mière partie de saison assez lourde, 
notamment sur le plan physique pen-
dant l’intersaison. Contre Roz 
Hand’Du 29, le match était serré, mais 
nous ne nous sommes pas relâchées, 
tout en gardant nos sourires. En Nor-
mandie, j’avais l’habitude des derbies 
contre Rouen et ça fait du bien de re-
trouver ce genre d’ambiance ici. Pour 
ma part, je commence à prendre mes 
repères et il y a vraiment cette envie 

de se battre toutes ensemble. J’es-
père que cette nouvelle dynamique 
en 2025 va nous permettre de pour-
suivre dans cette voie. 
 

« MON NUMÉRO AU CPB ? 
C’EST L’ADDITION DES MOIS DE 
NAISSANCE DE MES PROCHES » 

 
Tu arrives de Colombelles, dans la 
banlieue de Caen, où tu as évolué 
pendant cinq ans. Pourquoi avoir 
rejoint le CPB ? 
J’avais envie de changer de club et de 
ville. De plus, ce sont deux clubs qui se 
ressemblent et qui, d’ailleurs, s’enten-
dent très bien. Dès ma quatrième sai-
son à Colombelles, je m’étais dit que 
ce serait un bon club pour la suite, 
mais je devais d’abord finir mon Mas-
ter en alternance communication-
marketing. L’année passée, j’avais 
déjà pris contact avec le club et je suis 
venue voir plusieurs matchs à Gé-
niaux. Je connaissais aussi Adèle Blan-

chard face à qui j’avais déjà joué 
lorsque nos pôles espoirs s’affron-
taient. Cela a facilité mon intégration 
et les filles ont tout de suite été très 
accueillantes. Au CPB, personne n’est 
mis à l’écart. 
 
Avant cela, tu as également connu 
la D2F. Peux-tu nous parler de ton 
parcours ? 
Ma mère faisait du hand et mon père 
était coach dans le club dans lequel 
j’ai commencé, à Val de Reuil Louviers. 
J’ai intégré le pôle espoirs de Nor-
mandie lors de ma dernière saison là-
bas, puis j’ai fait un an à Lisieux. Après 
ces deux années au pôle, j’ai rejoint le 
centre de formation du Havre. J’ai 
commencé avec la N2 puis j’ai fait 
quatre ou cinq matchs en D2F. C’était 
déjà un milieu assez professionnel et 
il y avait pas mal de pression, notam-
ment parce que j’étais une jeune du 
centre de formation et que j’avais 
envie de bien faire. Malheureuse-

28 CPB HAND

JULIE PRÉAUDAT : « LA N1, C’EST 
LE HAUT NIVEAU TOUT EN LAISSANT 

DE LA PLACE AUX À-CÔTÉS »

DEVENUE CERCLISTE 
L’ÉTÉ DERNIER EN PROVE-
NANCE DE COLOMBELLES, 
JULIE PRÉAUDAT A REM-
PLACÉ SOUKAÏNA BENA-
CHOU SUR L’AILE GAUCHE 
DU CPB HAND, FORMANT 
LA DOUBLETTE AVEC MA-
THILDE LE MAIRE. ELLE 
REVIENT SUR SON INTÉ-
GRATION CHEZ LES « VERT 
ET NOIR » ET SUR UN 
DÉBUT D’ANNÉE 2025 
CANON.



ment, par la suite, je me suis fait une 
rupture totale des ligaments et ce, 
face à mon ancien club ! C’est à 
Lomme-Lille que j’ai vraiment décou-
vert la deuxième division. Nous 
sommes montées lors de ma pre-
mière année là-bas, avant de décou-
vrir pleinement la D2F lors de ma 
deuxième saison. En tant que promu, 
l’approche était forcément un peu dif-
férente. 
 

« ACTUELLEMENT, APRÈS AVOIR 
OBTENU MON MASTER, JE CHERCHE 

DU TRAVAIL (…). AU CPB, TOUT LE 
MONDE S’INFORME DE NOS SITUATIONS. 

LES PRÉSIDENTS ME PARTAGENT DES 
OFFRES, LE COACH AUSSI, ET LES 
BÉNÉVOLES ESSAIENT DE FAIRE 

MARCHER LEUR RÉSEAU. » 
 
Était-ce un choix de te 
stabiliser en Nationale 1 ? 
Oui, je souhaitais me rapprocher de 
mes amis et de ma famille. Et puis la 
N1, c’est du haut niveau, tout en lais-
sant de la place aux à-côtés. Ça m’a 
plu de jouer en D2F quand j’étais plus 
jeune, mais aujourd’hui, je m’épa-
nouis à ce niveau et cet équilibre est 
important. Quand j’étais à Lille, nous 
étions « tout en haut » de la France et 
nous partions parfois tout le week-
end, en dormant sur place les soirs de 
match, et en rentrant tardivement. À 
Rennes, j’ai changé d’environnement, 

mais je ne suis pas loin de chez moi. 
 
Au CPB Hand, tu portes le numéro 
47. A-t-il une signification particu-
lière ? 
Tout à fait, c’est l’addition des mois de 
naissance de mes proches. Ceux de 
mes parents, de mes grands-parents, 
de mon oncle et de ma tante, et enfin, 
de mon cousin maternel. Je me suis 
arrêtée là car sinon, le numéro aurait 
grimpé (rires). 
 
Ce n’est pas trop dur d’être 
Normande en Bretagne ? 
Avec mes parents, nous partions sou-
vent en vacances en Bretagne, donc 
je ne suis pas dépaysée. Sincèrement, 
j’aime bien les deux, mais je sais juste 
que le Mont Saint-Michel est Nor-
mand (rires). Même si je n’ai pas pu 
encore tout visiter, j’aime bien la ville 
de Rennes, c’est un peu plus grand 
que Caen. Actuellement, après avoir 
obtenu mon Master, je cherche du 
travail et comme j’ai changé de ville, 
j’ai aussi changé de réseau. Mais au 
CPB, tout le monde s’informe de nos 
situations. Les présidents me parta-
gent des offres, le coach aussi, et les 
bénévoles essaient de faire marcher 
leur réseau. On se sent vraiment bien 
ici et il y a tout pour y rester et s’épa-
nouir.  
 

RECUEILLI PAR 
ADRIEN MAUDET 

NATIONALE 1 M. 
POULE 2

J01- CPB RENNES - HENNEBONT 33-28 
J02- SAINT-CYR - CPB RENNES 28-26 
J03- CPB RENNES - TORCY 35-25 
J04- CESSON - CPB RENNES 36-30 
J05- CPB RENNES - NANTES 19-34 
J06- REZÉ - CPB RENNES 35-29 
J07- CPB RENNES - L’HUISSERIE 30-24 
J08- LIBOURNE - CPB RENNES 32-33 
J09- CPB RENNES - IVRY 27-24 
J10- CHARTRES - CPB RENNES 34-33 
J11- CPB RENNES - POITIERS 32-33 
J12- CPB RENNES - BRUGES 28-25 
J13- HENNEBONT - CPB RENNES 25-21 
J14- CPB Rennes -Saint-Cyr 08/02 
J15- Torcy - CPB Rennes 15/02 
J16- CPB Rennes - Cesson 22/02 
J17- Nantes - CPB Rennes 01/03 
J18- CPB Rennes - Rezé 22/03 
J19- L’Huisserie - CPB Rennes 29/03 
J20- CPB Rennes - Libourne 05/04 
J21- Ivry - CPB Rennes 12/04 
J22- CPB Rennes - Chartres 19/04 
J23- Poitiers - CPB Rennes 26/04 
J24- Bruges - CPB Rennes 03/05 
 
Classement (après 13 journées) 
1- St-Cyr, 34 ; 2- Bruges, 30 (12m.) ; 3- 
Poitiers, 29 ; 4- Rezé, Nantes, Hennebont, 
26 ; 7- CPB, Ivry, Torcy, 25 ; 10- Chartres, 
23 ; 11- L’Huisserie, Libourne, Cesson, 22.

NATIONALE 1 
FÉMININE

J01- ROUEN - CPB RENNES 31-28 
J02- CPB - NOISY-LE-GRAND 26-33 
J03- FLEURY - CPB 30-22 
J04- CPB - STE-MAURE-TROYES 29-20 
J05- SAINT-AMAND - CPB 27-26 
J06- COLOMBELLES - CPB 24-28 
J07- CPB - BREST 25-32 
J08- OCTEVILLE - CPB 27-17 
J09- CPB - ISSY 25-25 
J10- HARNES - CPB 19-27 
J11- CPB - ROZ HAND’DU 29 24-22 
J12- CPB - ROUEN 23-23 
J13- Noisy-le-Grand - CPB 15/02 
J14- CPB - Fleury 22/02 
J15- Sainte-Maure-Troyes - CPB 15/03 
J16- CPB - Saint-Amand 22/03  
J17- CPB - Colombelles 29/03 
J18- Brest - CPB 05/04 
J19- CPB - Octeville 19/04 
J20- Issy - CPB 26/04  
J21- CPB - Harnes 10/05 
J22- Roz Hand’Du 29 - CPB 24/05  
 
Classement (après 13 journées) 
1- Octeville (13m.), 37 pts ; 2- Noisy-le-
Grand (13), 31 ; 3- Rouen (12), 30 ; 4- 
Saint-Amand (13), 26 ; 5- Roz Hand 29 
(12), Brest (13), 25 ; 7- Harnes, (13), 24 ; 
8- Issy (13), CPB (12), 22 ; 10- Fleury (13), 
20 ; 11- Colombelles (12), 18 ; 12- Entente 
Ste-Maure-Troyes (13), 16.
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Si rien n’est définitif, il y a quand 
même fort à parier, tant 
comptablement que sportive-

ment, que le REC Rugby validera son 
ticket pour les phases finales au soir 
de la 22e journée de Nationale 2, voire 
bien avant. Un conditionnel encore de 
rigueur en mémoire d’une avance 
déjà confortable au moment d’enta-
mer la dernière ligne droite la saison 
passée, où les Récistes avaient dû at-
tendre la dernière journée contre 
Niort pour s’assurer le précieux sé-
same, et ce, après deux revers consé-
cutifs avant ce dénouement heureux. 
Pas de quoi être pessimiste non plus, 
bien au contraire, avec un collectif 
bien huilé et surtout deux précieux 
succès en janvier.  
Avec seulement trois défaites depuis 
le début de saison, le REC a d’abord 
écarté Orléans, pour un choc entre le 
leader et son dauphin. Un avant-goût 
de play-offs et une victoire impor-
tante à bien des égards. Déjà pour 
prendre le large au classement, mais 
aussi pour préserver l’invincibilité à 
domicile tenant depuis le… 13 janvier 
2024 ! À l’époque, Rennes s’était in-
cliné dans un autre choc, contre 

Salles, et ne serait-ce pas là, déjà, une 
première marque tangible de la pro-
gression bretonne ? 
 

« NOUS N’AUGMENTONS PAS 
LE CURSEUR POUR LE MOMENT, 

CAR NOUS AVONS PASSÉ UN 
HIVER TRÈS COMPLIQUÉ » 

 
Dans un mois de janvier décidément 
gratiné, les « Noir et Blanc » se sont 
également imposés en terre nantaise, 
une deuxième victoire dans le derby 
cette saison, et un concurrent mis dé-
finitivement à distance : « Ce furent 
deux matchs compliqués. Il a fallu 
énormément s’impliquer, car cela 
nous a demandé des ressources de 
combativité importantes et les gars 
ont répondu présent, surtout sur le 
match d’Orléans, dans des conditions 
qui n’étaient pas idéales. Nantes, 
c’est un derby que nous avons bien 
abordé pendant 55 minutes, avant 
d’avoir un petit passage à vide. Cela 
reste deux victoires et huit points 
donc c’est un très bon mois de janvier 
», se félicite Kévin Courties. Comme 
pour bon nombre d’équipes ren-
naises, le REC Rugby y verra sans 

doute encore un peu plus clair début 
mars, avec, d’ici là, cinq matchs à dis-
puter.  
Le premier, un gros morceau, avec un 
long déplacement à Vienne, qua-
trième de Nationale 2 : « C’est un dé-
placement périlleux avec un gros 
collectif en face. Il va falloir que nous 
réussissions à faire une vraie perfor-
mance à l’extérieur. Ensuite, nous al-
lons avoir un bloc de quatre matchs, 
dont trois réceptions, et il va falloir 
prendre un maximum de points 
avant de voir arriver Genève et Nîmes 
puis, si tout continue de la sorte, les 
phases finales ». Autre facteur-clé de 
ce gros mois à venir, la récupération, 
et pas question, pour l’instant, d’aug-
menter le curseur : « Nous n’augmen-
tons pas le curseur pour le moment, 
car nous avons passé un hiver très 
compliqué avec une partie de 
l’équipe qui a généré de la fatigue. 
De plus, nous sommes sur une pé-
riode hivernale où nous alternons 
entre le synthétique, les terrains très 
gras et les conditions usantes. Nous 
aimerions le faire début mars, mais 
nous verrons comment se déroule fé-
vrier », précise le manager réciste.  

Les retours de blessures ne seront pas 
de trop sur cette période et plusieurs 
joueurs, dont Denzel Hill et Johann 
Grundlingh, blessés de longue date, 
doivent reprendre début février :       
« Nous commençons à retrouver nos 
joueurs. Nous avons eu un mois de 
décembre ultra-compliqué niveau 
blessures et un mois de janvier im-
pacté par la grippe. Là, théorique-
ment, nous devrions avoir des retours 
dans le collectif début février, donc ça 
va faire du bien. Ça va permettre un 
peu de rotation devant ou en tout cas 
de faire souffler quelques mecs, et 
puis, surtout, de retrouver des joueurs 
de qualité avant février et mars qui 
vont être très compliqués ». 
Seuls Lucas Ollion, en délicatesse avec 
sa cheville, et quelques petits bobos, 
viennent ternir le tableau, mais sans 
gravité. Passage obligatoire vers les 
beaux jours et les matchs à enjeux, la 
période hivernale est pour le moment 
parfaitement gérée par le REC Rugby. 
Il faut maintenant finir le travail avant 
de se projeter, définitivement, sur les 
phases finales.  

ADRIEN MAUDET 
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LE REC RUGBY 
PEUT DÉJÀ PRÉPARER 
LES PHASES FINALES

RENNESSPORT.FR

VAINQUEUR DE SES DEUX MATCHS COMPLIQUÉS EN JANVIER CONTRE ORLÉANS ET 
À NANTES, LE REC RUGBY POURSUIT SA ROUTE VERS LES PHASES FINALES. LEA-
DERS À SEPT MATCHS DE LA FIN DU CHAMPIONNAT, LES RÉCISTES DOIVENT DÉS-
ORMAIS SE METTRE À L’ABRI AVANT DE PASSER EN MODE « PLAY-OFFS » DÉBUT 
MARS.

CALENDRIER 

NATIONALE 2

J01- REC - DIJON 20-14  
J02- REC - RUMILLY 21-19 
J03- ORLÉANS - REC 20-13  
J04- REC - NANTES 31-07 

J05- AUBENAS - REC 05-12  
J06- REC - VIENNE 35-06  
J07- CHÂTEAUNEUF-PAPE - REC 16-20 

J08- REC - STADE MÉTROPOL. 40-20 
J09- MÂCON - REC 25-20  
J10- REC - NÎMES 34-16  
J11- REC - SERVETTE GENÈVE 26-19 
J12- DIJON - REC                     FORFAIT 
J13- RUMILLY - REC 17-16 
J14- REC - ORLÉANS 13-09 
J15- NANTES - REC 26-32 
J16- Vienne - REC 02/02  

J17- REC - Châteauneuf-du-Pape 16/02 

J18- Stade Métropolitain - REC 22/02 

J19- REC - Mâcon 02/03 

J20- REC - Aubenas 08/03 

J21- Nîmes - REC 22/03 

J22- Servette Genève - REC 30/03

Classement (après 17 journées) 

1- Orléans (16m.), 62 pts ; 2- REC (15m.) 

3- Vienne (17), 54 ; 4- Servette (17), 52 ; 

5- Nîmes (17), 51 ; 6- Stade Nantais (17), 

50 ; 7- Stade Métropolitain (17), 46 ; 8- 

Bédarrides (16), 41 ; 9- Rumilly (17), 

Mâcon (16), 38 ; 11- Aubenas (15), 36 ; 

12- Dijon (22), -42.





J ean-Marc, après trois mandats 
et demi à la tête du club, vous 
passez la main. Pourquoi ce 

choix ? 
Jean-Marc Trihan : Cette nouvelle co-
présidence est une évolution logique 
des choses dans la gouvernance du 
REC avec l’arrivée de deux membres 
du bureau déjà partenaires du REC, 
depuis quinze ans pour Eric, depuis 
quelques années également pour Oli-
vier. Il y a une continuité, car je reste 
aussi vice-président. Suite au retrait 
du regretté Raphaël Favier, en 2016, 
j’ai tenté d’impulser une structuration, 
une idée directrice et le projet, grâce 
à tous, est toujours en développe-
ment. Je pense que le renouvelle-
ment des mandats n’est pas 
forcément une bonne chose. Neuf 

ans, c’est beaucoup et le REC doit 
continuer à évoluer tout en s’ap-
puyant sur ce qui fonctionne. Avec 
Eric et Olivier, le club est entre de 
bonnes mains, qui connaissent la 
maison. 
Eric Du Mottay : Notre priorité est 
déjà de continuer à porter le projet 
mené par Jean-Marc. Il était d’ailleurs 
hors de question d’accepter le poste 
pour Olivier comme pour moi si Jean-
Marc n’avait pas été à nos côtés. Nous 
partageons la même vision de ce que 
doit être un club de sport et des im-
pératifs pour le faire évoluer. La feuille 
de route est là, clairement établie et 
notre action sera dans la lignée de 
tout ce qui a été fait jusqu’ici. 
Olivier Schaupp : La présence de 
Jean-Marc à nos côtés est aussi, évi-

demment, une très bonne nouvelle 
sur le plan économique. Pour déve-
lopper notre club, les partenaires sont 
le premier étage de la fusée. Il faudra 
aller en chercher de nouveaux et sur-
tout, donner l’envie de venir et de res-
ter à nos côtés. Le vécu et le réseau de 
Jean-Marc sur ces dix dernières an-
nées au REC seront évidemment une 
force pour continuer d’avancer. 
 

« ON NE PEUT PAS AVOIR 
DE BELLES BRANCHES SI LES 

RACINES NE SONT PAS SAINES » 
 
Comment va s’articuler cette co-
présidence et quel sera le rôle de 
chacun ? 
Eric Du Mottay : Les compétences et 
responsabilités vont être réparties. 
Pour ma part, je vais m’occuper de la 
partie sportive, du baby rugby à 
l’équipe fanion, en lien avec notre 
coach, Kévin Courties, qui a aussi une 
vision totalement périphérique sur 
tout l’aspect sportif du club, bien au-
delà de l’équipe Une. Je viendrai aussi 
apporter mon réseau et mon aide à 
Jean-Marc, au besoin, sur la partie 
partenariats.  
Olivier Schaupp : Me concernant, je 
vais être en charge de l’organisation 
structurelle du club et sur la partie 
budgétaire, avec l’objectif de garder 
un équilibre constant entre nos re-
cettes et nos dépenses. Il y aura une 
grande transversalité entre nos deux 
prérogatives car il n’y aura pas de re-
cettes sans une belle réussite sportive 
et inversement. De plus, il faudra pou-
voir apporter au terrain des réponses 
économiques pour atteindre les ob-
jectifs et cela passera par le dévelop-
pement des partenariats, des 
infrastructures. Tout cela se construit 
avec du temps et on ne peut pas avoir 
de belles branches si les racines ne 
sont pas saines. 
Jean-Marc Trihan : Pour ma part, je 
vais m’attacher à faire continuer 
d’augmenter le nombre de parte-
naires, les fédérer, partager notre pas-
sion avec eux, de concert avec Olivier 
Fontaine. Je pense que ce secteur du 
club, primordial pour notre dévelop-
pement et nos objectifs, avait besoin 
d’être intensifié et nous allons y tra-
vailler. Concernant l’élection de nos 
nouveaux présidents, Eric était 
jusqu’ici trésorier du club et Olivier 
vice-président. Au-delà de leurs 
compétences, tous deux sont chefs 

d’entreprise mais aussi des fidèles du 
club, membres du bureau depuis plu-
sieurs années qui connaissent les 
rouages et les exigences de la fonc-
tion. La prise de relais ne va en être 
que plus naturelle et efficiente. 
 
Eric, Olivier, quel est votre lien et 
rapport au rugby, ainsi qu’au REC ? 
Eric Du Mottay : Dans mes jeunes 
années, j’ai été joueur du rugby, je 
jouais à l’arrière et j’ai toujours adhéré 
aux valeurs de ce sport, à tout ce qu’il 
peut véhiculer mais je n’ai pas fait 
assez d’étincelles pour y faire une car-
rière (rires) ! En revanche, son côté hu-
main, collectif et ses valeurs m’ont 
toujours séduit et j’ai aussi retranscrit 
ces notions-là dans mon milieu pro-
fessionnel. J’ai été contacté par Loïc 
Lebrun au début des années 2000, 
lorsqu’il occupait la présidence, pour 
devenir partenaire et j’avais accédé à 
sa demande. Je suis ensuite parti puis 
revenu sous la présidence de Raphaël 
Favier, avec ces valeurs toujours mo-
trices dans ce choix. Depuis, j’ai tou-
jours été partenaire puis je suis entré 
au bureau quand Jean-Marc me l’a 
demandé en 2016. Le REC, c’est un 
choix du cœur, un investissement qui 
coûte plus qu’il ne rapporte, croyez-
moi, mais surtout un lien fort, des his-
toires d’amitié et un attachement qui 
fait que l’on va donner le maximum 
pour aller le plus haut possible.  
Olivier Schaupp : Contrairement à 
Eric, je n’ai jamais joué au rugby. En 
revanche, il se trouve que nous avons 
joué au foot en salle à une époque 
avec Jean-Marc ! Pas de carrière néan-
moins pour moi non plus et une en-
trée au REC par la petite porte. 
Presque par hasard… A l’époque, je re-
cherchais un club de football pour 
mon fils, atteint de TSA et je n’ai 
trouvé que des portes closes. J’ai en-
tendu parler d’une section dédiée aux 
jeunes atteints de ce handicap au 
REC et j’y ai inscrit mon fils et suis de-
venu parent bénévole. Si mon fils a ar-
rêté le rugby, j’ai en revanche pris le « 
virus » et Jean-Marc m’a proposé de 
prendre en charge l’école de rugby il 
y a cinq ans. Ce fut réellement pas-
sionnant, avec un nombre de licen-
ciés passés de 110 à 235, un label deux 
étoiles conservé, et des déplacements 
en Ovalie pour représenter ce qui est 
à ce jour la plus grosse école en Bre-
tagne. Nous avons même organisé le 
trophée Vincent Lenoir, figure histo-
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NOUVEAU DUO PRÉSIDENTIEL 
AU REC : « UN CHANGEMENT 

DANS LA CONTINUITÉ »

RENNESSPORT.FR

EN PRÉAMBULE DU CHOC FACE À ORLÉANS, REMPORTÉ 13-9 PAR LES BRETONS, ERIC DU MOTTAY ET OLIVIER 
SCHAUPP, NOUVEAUX PRÉSIDENTS DU REC, AUX CÔTÉS DE JEAN-MARC TRIHAN, PRÉSIDENT SORTANT ET DÉS-
ORMAIS VICE-PRÉSIDENT EN CHARGE DES PARTENARIATS, NOUS ONT ACCORDÉ UNE HEURE POUR MIEUX PRÉ-
SENTER CE CHANGEMENT DANS LA CONTINUITÉ.



rique du REC, l’an passé et préparons 
la seconde édition, avec la venue du 
SCAF, club historique dont Charles 
Brennus était le président fondateur. 
Tout cela m’a fait « rencontrer le 
rugby» et je me suis attaché à tout 
cela. On est venu me chercher pour 
intégrer le CA et je suis ensuite de-
venu naturellement partenaire finan-
cier du club. L’affect pour le rugby est 
venu petit à petit, au travers du REC 
et de notre aventure et c’est au-
jourd’hui une passion. 
 
Sur la partie sportive, Eric, on ima-
gine que vous travaillerez de 
concert avec Kévin Courties, pré-
sent au club depuis près de dix ans. 

Quelle est votre relation ? 
Eric Du Mottay : Au club, Kévin est 
plus que l’entraîneur de l’équipe fa-
nion. Je l’ai vu le matin du match face 
à Orléans donner une formation et 
partager son expérience aux éduca-
teurs en formation. Son investisse-
ment est total. Sa compétence est 
reconnue et c’est ensemble que nous 
échangerons sur les besoins des 
équipes, les profils et notre vision au 
sujet de l’équipe, des prérequis et de 
ce que nous attendons d’un joueur 
qui nous rejoindrait est parfaitement 
aligné. Nous avons la même défini-
tion de la valeur travail et on se 
comprend bien. Les résultats le prou-
vent. 

Quel sera votre ambition pour cette 
saison, mais surtout, votre vision à 
moyen terme pour le REC ? 
Eric Du Mottay : Elle est commune, 
évidemment, avec un travail impor-
tant à réaliser sur toutes les strates du 
club, ensemble et l’envie d’atteindre 
nos objectifs. Dans mon manage-
ment, je suis très pragmatique ce qui 
ne veut pas dire que j’exclus l’affect. Je 
veux que les objectifs soient atteints, 
nous sommes là pour travailler au ser-
vice du club et quand la réussite et 
l’obtention de ce que l’on visait est là, 
les sentiments viennent souvent 
d’eux-mêmes. Pour cette saison, nous 
visons le retour en National, qui passe 
évidemment par des phases finales 

où nous voulons tous aller au bout. 
Ensuite, il faudra réussir à performer 
et à s’installer au-dessus avant d’y 
nourrir des ambitions. Cela passera 
évidemment par le terrain, mais aussi 
par les finances et une infrastructure 
de haut niveau.  
Olivier Schaupp : Pour ce faire, trois 
grands axes sont devant nous : 
d’abord le développement des parte-
naires, qui est à la base de tout projet 
de club, ensuite être en capacité d’of-
frir des infrastructures au niveau de la 
division où nous évoluons, que ce soit 
pour s’entraîner ou pour les jours de 
matchs, où tout doit être parfait pour 
les joueurs, bien sûr, mais aussi pour 
nos partenaires qui sont en droit d’at-
tendre une prestation à la hauteur de 
leur investissement. Enfin, le troi-
sième axe sera de donner les moyens 
au domaine sportif d’avoir des ambi-
tions et d’atteindre ses objectifs, sans 
jamais se mettre en danger et en gar-
dant l’ADN de notre club, où la forma-
tion et l’élévation de nos jeunes 
jusqu’au plus haut possible sera tou-
jours une priorité.  
Eric Du Mottay : L’exemple de 
Vannes est à suivre dans sa réalisation, 
la réflexion est menée pour l’attein-
dre. On ne brûlera pas les étapes mais 
on ne manque pas d’ambitions. 
 

PROPOS RECUEILLIS 
PAR JULIEN BOUGUERRA  
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TOUJOURS LE TOP 6 

EN LIGNE DE MIRE 
 
Objectif clairement identifié par Mar-
tin Lagarde en début de saison, le Top 
6 est plus que jamais d’actualité à 
sept journées de la fin de la phase ré-
gulière pour le SC Le Rheu Rugby. Si 
le mois de février s’annonce corsé 
avec la réception du leader Tours et 
un déplacement à Saint-Malo, troi-
sième, pour le derby, le tout avant de 
recevoir Maisons-Laffitte début mars. 
Gaëtan Béraud y voit surtout un 
moyen de jauger la progression du 
groupe : « Globalement, nous 
sommes dans les objectifs que nous 
nous étions fixés. Les matchs qui ar-

rivent vont nous permettre de voir où 
on se situe et de voir si nous avons 
progressé par rapport à la phase 
aller. Même s’il y a un écart 
comptable avec les quatre premiers, 
nous n’avons pas pris 40 points et 
nous avons rivalisé. Sur le terrain, 
nous ne sommes pas si loin que ça. 
Après, notre objectif reste la qualifica-
tion en play-offs et pour le moment, 
nous y sommes. Il faudra prendre les 
points que nous avons à prendre en 
battant nos concurrents directs et les 
équipes moins bien classées ». 
En battant Plaisir, quatrième de la 
poule, pour son premier match de 
l’année 2025, Le Rheu a déjà prouvé 
qu’il pouvait faire mieux que rivaliser. 
Les play-offs, si qualification, auraient 
eux aussi une autre vérité : « Castillon 
nous l’a bien montré l’année dernière 
et la réalité d’une saison n’est pas for-

cément celle des play-offs. Il faudra 
voir la poule et l’adversaire que nous 
croiserons, c’est aussi la beauté des 
play-offs ». 
 
 

DES FINS DE MATCHS 
QUI COÛTENT CHER 

 
Le club rheusois, parfait exemple de 
cet écart davantage comptable que 
sportif, a ainsi vécu plusieurs dénoue-
ments cruels. Sur leurs trois derniers 
matchs de l’année 2024, les Frelons 
ont tout simplement concédé trois 
défaites dans les ultimes secondes. 
D’abord, à domicile contre Rochefort, 
puis deux fois en déplacement, à 
Gennevilliers et à La Roche-sur-Yon. 
Le tout sans compter le derby contre 
Saint-Malo également perdu dans les 
derniers instants : « Malheureuse-
ment, il y a plusieurs matchs que 
nous perdons en fin de partie et qui 
auraient pu, comptablement, rendre 
la saison beaucoup plus belle. Pour 
moi, le match face à Saint-Malo est à 
part, car c’est une erreur d’apprécia-
tion de l’arbitre. Sur le passage des 
trois matchs, c’est une somme de pe-
tites erreurs individuelles qui font que 
nous perdons le fil. Nous pouvons 
peut-être mettre ça sur le compte de 
la jeunesse, car il y a un peu moins 
d’expérience que les autres années, 
mais si on analyse les fautes, c’est 
plutôt une volonté de trop bien faire. 
Nous avons un groupe très généreux 
et il peut y avoir un petit peu de dé-
chet, par moments. Par malchance, 
c’est arrivé en fin de match. Mais 
dans la construction de l’effectif, on 
est dans le vrai et ce sont surtout des 
détails. Tout cela reste positif ». 
Avec 16 points au lieu des 4 points de 
bonus défensifs récupérés, Le Rheu 
serait actuellement à la lutte pour le 
podium. 
 
 

LA FÉDÉRALE 2, UN NIVEAU EXIGEANT 
ET DES RÈGLES À ASSIMILER 

 
Oui, Gaëtan Béraud a évolué au ni-
veau Nationale avec le REC Rugby, où 
il était même capitaine, mais non, le 
fait d’évoluer plusieurs échelons en 
dessous n’est pas une sinécure pour 
le troisième ligne centre : « C’est un ni-
veau de compétition vraiment inté-
ressant et ce n’est pas que du 
ludique. Nous rencontrons des 
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GAËTAN BÉRAUD : « DANS 
LA CONSTRUCTION DE L’EFFECTIF, 

NOUS SOMMES DANS LE VRAI »
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APRÈS AVOIR FAIT LE CHOIX DE LA PLURIACTIVITÉ IL Y A DEUX ANS EN ARRIVANT AU RHEU, GAËTAN BÉRAUD PRO-
FITE DÉSORMAIS DE SA NOUVELLE VIE, ENTRE LA FÉDÉRALE 2 AVEC LES FRELONS ET SON TRAVAIL CHEZ SOLA-
RENN, UNE COOPÉRAIVE AGRICOLE. IL REVIENT AVEC NOUS SUR LA SAISON RHEUSOISE ET SUR SON NOUVEL 
EMPLOI DU TEMPS, PLUS SOUPLE, MAIS PAS POUR AUTANT MOINS CHARGÉ.

CALENDRIER 

FÉDÉRALE 2

J01- LE RHEU - LA ROCHE 23-16  
J02- LE RHEU - EVREUX 22-11 
J03- PLAISIR - LE RHEU 32-27 

J04- LE RHEU - VERSAILLES 28-08 
J05- TOURS - LE RHEU 38-19 
J06- LE RHEU - SAINT-MALO 16-18 

J07- MAISONS-LAFF. - LE RHEU 23-36 
J08- LE RHEU - AURAY 34-07 
J09- SURGÈRES - LE RHEU 22-25 
J10- LE RHEU - ROCHEFORT 15-16 
J11- GENNEVILLIERS - LE RHEU 18-15 
J12- LA ROCHE/YON - LE RHEU 17-15 
J13- LE RHEU - PLAISIR 26-12 
J14- VERSAILLES - LE RHEU 29-25 

J15- Le Rheu - Tours 09/02 

J16- Saint-Malo - Le Rheu 16/02 

J17- Le Rheu - Maisons-Laffitte 02/03 

J18- Auray - Le Rheu 09/03 

J19- Le Rheu - Surgères 23/03 

J20- Rochefort - Le Rheu 06/04 

J21- Evreux - Le Rheu 13/04 

J22- Le Rheu - Gennevilliers 20/04 

 

Classement (après 15 journées) 

 
1- Tours, 59 pts ; 2- St-Malo, Gennevil-

liers, 53 ; 4- Plaisir, 49 ; 5- Versailles, 38 

; 6- Le Rheu, 37 ; 7- La Roche-sur-Yon, 

36 ; 8- Rochefort, 33 ; 9- Surgères, 20 ; 

10- Maisons-Laffitte St-Germain, 19 ; 

11- Evreux, 13 ; 12- Auray, 12.



joueurs bien préparés et très compé-
titeurs ». 
Au-delà même du niveau, le fait 
d’évoluer en Fédérale 2 s’accom-
pagne de règles qui ne font pas loi au-
dessus : « C’est la plus grosse 
différence. Par exemple, nous ne pou-
vons pas plaquer à deux simultané-
ment, ni plaquer au-dessus de la 
ceinture. Si un adversaire s’engage 
entre deux joueurs, nous ne pouvons 
pas y aller à deux. Ça rend le jeu plus 
haché et ça laisse aussi plus de place 
à l’interprétation. On s’habitue, on 
travaille aussi pour, mais il y a des ré-
flexes. Je trouve que la règle du pla-
quage à deux va à l’encontre de 
l’esprit du rugby car tu ne peux pas 
aider ton collègue qui « prend l’auto-
bus » tout seul. Ce sont bien sûr des 
règles pour protéger les joueurs, donc 
il y a sans doute des effets positifs, 
mais en tant qu’amoureux de rugby, 
ça a été difficile à assimiler ». 
 
 

SON DOUBLE-PROJET AU RHEU 
 
Débarqué la saison dernière au Rheu 
pour pouvoir profiter davantage des 
siens, mais aussi pour appréhender 
au mieux sa pluriactivité, Gaëtan Bé-
raud a trouvé son équilibre de vie :          

« Ça se passe très bien et je suis très 
épanoui. Ça prend quand même du 
temps, car depuis cette décision, j’ai 
aussi eu une promotion, mais ça me 
permet d’avoir un équilibre et de 
poursuivre les deux dans un laps de 
temps raisonnable. Ça me permet 
également d’avoir des projets de fa-
mille ». 

Un double-projet qui devenait difficile 
à gérer au REC Rugby : « Je revoyais 
mes priorités, notamment pour pré-
parer mon après-carrière, et c’est 
clairement ce que je suis venu cher-
cher au Rheu. C’est pour cela que j’ai 
demandé à arrêter mon contrat pro-
fessionnel. Il y a eu l’année en Natio-
nale, l’exigence que cela implique 

mais aussi pour que le REC continue 
de grandir. Je suis quelqu’un qui fait 
les choses entièrement et si c’est pour 
louper des entraînements, ça ne 
m’intéresse pas et ce n’est pas inté-
ressant pour le club non plus ». 
Un emploi du temps qui n’en reste 
pas moins prenant, mais avec davan-
tage de flexibilité : « Il y a de l’organi-
sation mais moins que quand je 
devais aller m’entraîner le midi. D’un 
côté, j’ai de la souplesse avec le bou-
lot, et de l’autre, le club du Rheu a 
parfaitement conscience de nos obli-
gations professionnelles. Même si 
nous nous entraînons pas mal au 
Rheu, ça me donne du temps pour 
faire mes deux passions car je 
m’éclate dans mon « taf ». En plus, 
comme je travaille dans une coo-
pérative, je retrouve l’esprit d’équipe 
que j’ai dans le rugby. Il y a aussi 
moins de déplacements et je peux 
passer des week-ends avec ma 
compagne ou en famille, et même 
quand il y en a, je ne suis pas obligé 
de poser mon vendredi pour aller 
jouer à Bourgoin par exemple ». At-
tention toutefois, car en cas de play-
offs, il faudra sûrement poser d’autres 
vendredis ! 
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Il ne reste, déjà, plus que quatre 
matchs à disputer pour l’Union 
Rennes Basket dans cette pre-

mière phase. La fin d’un premier ma-
rathon qui va rapidement laisser 
place à un second, beaucoup plus 
stressant, avec le spectre de la reléga-
tion au-dessus des têtes. Pour se met-
tre en bonne posture, Rennes doit 
d’abord bien finir sa phase régulière : 
« Nous allons disputer 16 matchs qui 
comptent », détaille Bastien De-
meuré. Mais pourquoi ce total, alors 
qu’il reste théoriquement quatre 
matchs sur cette première phase et 
quatorze sur la seconde ? Un petit 
point règlement s’impose.  
Opposant les équipes de deuxième 
partie de tableau, la poule basse verra 
s’affronter les sept équipes des poules 
A et B classées entre la 8e et 14e place, 
en matchs aller-retour. Si les forma-
tions s’étant déjà rencontrées pen-
dant la première phase ne pourront 
pas se rejouer pendant la seconde, les 
résultats, eux, face à ces mêmes 

équipes, seront conservés pour dé-
marrer la poule basse. Voilà pourquoi 
Rennes a tout intérêt à ne pas se relâ-
cher sur cette fin de première phase, 
avec notamment deux rencontres 
dans le viseur, Les Sables d’Olonne à 
domicile et au Pôle France. 
 

« IL FAUDRA ÊTRE PLUS LUCIDE 
SUR LES CHOSES QUE NOUS TRAVAILLONS, 

MIEUX CONTRÔLER NOS ÉMOTIONS ET 
ÊTRE PLUS CLINIQUES » 

 
Levallois et Tarbes-Lourdes, autres ad-
versaires de l’URB sur cette fin de pre-
mière phase, sont respectivement 3e 
et 5e au moment d’écrire ces lignes, 
et ne devraient pas disputer la poule 
basse. En conséquence, les résultats 
de ces deux matchs ne seront pas 
conservés, au contraire des deux pre-
miers cités, actuellement 10e et 13e. 
Les deux rencontres face aux Sables 
et au Pôle France, les 14 matchs de la 
poule basse, et voilà donc les « 16 
matchs qui comptent ».  

En janvier, l’Union Rennes Basket a 
laissé passer sa chance de viser plus 
haut. Malgré une première victoire 
importante contre Poissy, les « Noir et 
Blanc » se sont ensuite inclinés dans 
le derby à Lorient. Rien d’alarmant en 
soit face au CEP de Pascal Thibaud, 
au budget et aux ambitions bien su-
périeurs, mais avec l’obligation, sans 
exploit en terre morbihannaise, de 
faire le travail par la suite, d’abord 
contre Toulouse, puis à Fougères. 
Mais bien sûr, si l’URB en est là au-
jourd’hui, c’est parce qu’elle est pas-
sée à côté de ces deux rendez-vous, 
un surtout contre Toulouse, avec deux 
défaites. Largement victorieux à l’aller, 
les Rennais sont tombés, logique-
ment, contre les Toros, avant de subir 
une défaite frustrante à Fougères, 
après avoir mené une grande partie 
du match. 
Deux revers et les espoirs de poule 
haute envolés par la même occasion : 
« L’équipe est certes jeune, mais elle 
doit progresser, notamment dans ces 

fins de matchs. Il y aussi des prises de 
responsabilités attendues avec des 
leaders bien définis. À nous de tra-
vailler, il nous reste des matchs, dont 
deux hyper importants pour basculer 
avec un bilan à l’équilibre en poule 
basse. Nous n’aurons pas de points 
de pénalité contrairement à d’autres 
équipes et c’est désormais à nous de 
faire le nécessaire pour ne pas être 
dans les quatre derniers (hors Pôle 
France, ndlr). Il faudra être plus lucide 
sur les choses que nous travaillons, 
mieux contrôler nos émotions et être 
plus cliniques », prévient Bastien De-
meuré.  
Avant de se projeter sur la deuxième 
phase, qui démarrera le week-end du 
28 février, l’Union Rennes Basket doit 
donc bien gérer les deux matchs im-
portants qu’il lui reste. En cas de sans-
faute, les Bretons partiront en poule 
basse avec 7 victoires et 7 défaites au 
compteur, « ni très haut, ni très bas, 
mais de quoi voir venir », conclut l’en-
traîneur bretillien. Si le début de sai-
son avait fait naître des espoirs, 
légitimes à ce moment-là au vu des 
prestations, le championnat de Natio-
nale 1 est dense et la régularité prime 
sur la longueur. Face à des adversaires 
globalement de son calibre, Rennes 
devra gommer ses irrégularités et 
tout le monde, jeunesse comprise, 
sera attendu au tournant. 
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NE PLUS LAISSER DE 
POINTS EN ROUTE AVANT 

LA POULE BASSE !
VÉRITABLE COUPERET DES AMBITIONS RENNAISES, LE MOIS DE JANVIER A RENDU 
SON VERDICT ET L’URB DEVRAIT PASSER PAR LA POULE BASSE POUR ASSURER SON 
MAINTIEN EN NATIONALE 1. MAIS AVANT DE PENSER À LA SECONDE PHASE, LES « 
NOIR ET BLANC » DOIVENT S’ATTELER À BIEN FINIR LA PREMIÈRE, AVEC DEUX 
MATCHS CRUCIAUX CONTRE LES SABLES D’OLONNE ET AU PÔLE FRANCE.

NATIONALE 1
J02- URB - ANGERS 84-76 
J03- CHALLANS - URB 78-65 
J04- URB - TOURS 86-83  
J05- POISSY - URB 80-67  
J06- URB - CEP LORIENT 77-75 
J07- TOULOUSE - URB 52-83  
J08- URB - FOUGÈRES 82-70  
J09- URB - QUIMPER 65-77  
J10- LES SABLES - URB 90-61  
J11- URB - PÔLE FRANCE 79-85  
J12- LEVALLOIS - URB 88-73 
J01 - URB - VITRÉ  66-58 
J13- URB - TARBES 69-70 
J14- VITRÉ - URB 63-67 
J15- ANGERS - URB 90-64 
J16- URB - CHALLANS 83-94 
J17- TOURS - URB 114-92 
J18- URB - POISSY 77-58 
J19- CEP LORIENT - URB 91-74 
J20- URB - TOULOUSE 69-72 
J21- FOUGÈRES - URB 65-61 
J22- Quimper - URB 28/01 
J23- URB - Les Sables 31/01 
J24- Pôle France - URB 04/02 
J25- URB - Levallois 07/02 
J26- Tarbes - URB 14/02 
 
Calendrier (après 21 matches) 
1- Quimper (19V-2D) ; 2- Challans (14-7) ; 
3- Tarbes/Lourdes, Levallois, Tours (13-8) 
; 6- Fougères, Vitré, Lorient (11-10) ; 9- 
Toulouse (10-11) ; 10- Olonnes (9-12) ; 
11- URB (8-13) ; 12- Angers (7-14) ; 13- 
Poissy, Centre Féd. (4-17).





UN PREMIER MATCH, 
À LA SORTIE DU TRAVAIL... 

 
Forcément, mon premier souvenir 
fort, c’est mon premier match, en 
2013, là où tout a commencé. C’était 
un amical mais ça compte quand 
même (rires) ! Nous affrontions une 
équipe du coin, Vitré ou Lorient de 
mémoire, un jeudi à Châteaugiron. 
Quand je suis arrivé à Rennes, l’équipe 
venait de descendre en Nationale 2 et 
il n’était pas prévu que je sois avec les 
dix joueurs de l’équipe première, mais 
sur l’équipe de Pré-Nationale. Je sor-
tais tout juste du lycée et je commen-
çais la fac. J’avais quand même fait un 

week-end de stage avec eux et je de-
vais faire la préparation ainsi que les 
entraînements avec le groupe, mais 
j’avais prévu de commencer à partir 
de la fin des vacances scolaires car 
j’avais fait le choix de travailler à côté 
pendant la semaine. Pascal Thibaud 
n’était pas très content et ma prépa-
ration avec l’URB n’a pas très bien 
commencé (rires). À l’époque, Patrice 
Sclear, mon oncle, était l’assistant de 
Pascal. Pendant cette préparation, il y 
avait eu pas mal de blessés et ce jour-
là, Patrice a appelé mon père pour lui 
dire que j’étais pris pour le match. De 
mon côté, je ne pouvais pas répondre 
puisque j’étais au travail. À la fin de 
journée, je travaillais à Saint-Malo, 
mon père m’appelle en me disant :          
« Tu joues ce soir, j’ai préparé tes af-
faires ». En plus, j’ai eu pas mal de 
temps de jeu pour ma première avec 
ce maillot, mais je me souviens aussi 
que ça avait été un peu compliqué et 
que j’étais un peu perdu. C’était une 
première pas vraiment prévue. 
 
 

BERCY ET 
« REMONTADA » 

 
J’ai gardé deux matchs en un, car ils 
sont plutôt rapprochés dans la tem-
poralité, en 2016. Il y a bien sûr cette fi-
nale de coupe de France amateur à 
Bercy contre Kaysersberg et un quart 
de finale de play-offs dans la foulée 
contre Tours. Je n’ai pas beaucoup 
joué sur ces matchs-là mais ce sont 
mes premières expériences sur des 
rencontres à forts enjeux. J’avais 20 
ans et c’était forcément particulier. 
Même si nous avons perdu la finale à 
Bercy, il y avait du monde de Rennes 
et c’était toute une organisation. 
Contre Tours, c’était le match aller. On 
va gagner là-bas, dans un contexte 
particulier, notamment après une al-
tercation avec un joueur adverse qui 
venait de blesser l’un de nos joueurs 
majeurs, Vukan Zivkovic. C’était vrai-
ment chaud. En plus, nous étions 
menés de 20 points à la pause et au 
final, nous l’emportons d’un point 
après deux prolongations. Une vraie       
« remontada ». C’est l’une des rares 
fois où j’ai vu une si grande remontée 
dans le basket. Au retour, ça s’était 
mieux passé et nous avions gagné en 
menant tout au long du match, ce qui 
nous permettait d’accéder à la Natio-
nale 1. 
 
 

PREMIÈRE GROSSE 
LIGNE DE STATISTIQUES 

 
Mon troisième souvenir, c’est une ren-
contre en début de saison contre 
Challans, juste après le Covid. Dans les 
statistiques, c’est l’un de mes meil-
leurs matchs. J’ai mis beaucoup de 
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LES        GLORIEUSES DE 
JOFFREY SCLEAR AVEC L’URB

RENNESSPORT.FR

DEVENU NOUVEAU RE-
CORDMAN DU NOMBRE DE 
MATCHS DISPUTÉS AVEC 
L’UNION RENNES BASKET 
LORS DE LA RÉCEPTION 
DE CHALLANS EN DÉCEM-
BRE DERNIER, JOFFREY 
SCLEAR (PLUS DE 300 
MATCHS DÉSORMAIS) A 
TOUT CONNU SOUS LES 
COULEURS NOIR ET 
BLANC. POUR FÊTER CE 
RECORD, L’AILIER FORT A 
OUVERT LA BOÎTE À SOU-
VENIRS EN SÉLECTION-
NANT SES CINQ 
RENCONTRES MAR-
QUANTES AVEC L’URB. RÉ-
TROSPECTIVE.

1
3

2

5



tirs à trois points et nous avions gagné 
assez facilement, de 30 ou 40 points. 
C’est la première fois que je prenais 
autant de tirs et que je mettais autant 
dedans. Tu as l’impression que tout ce 
que tu tentes, ça rentre. J’avais dû 
mettre 25 points et c’est la première 
fois que je me suis senti aussi impac-
tant. Je me souviens également du 
debrief avec Pascal à la fin du match. 
Il m’a demandé de noter tout ce que 
j’avais fait la veille et le jour du match 
pour le reproduire à l’avenir (rires). 
 
 

2022-2023, UNE 
ANNÉE D’ANTHOLOGIE 

 
Je retiens un match à titre personnel, 
mais plus globalement notre saison. 
C’est l’une des meilleures collective-
ment, et peut-être même la meilleure 
équipe avec laquelle j’ai évolué. Cette 
année-là, nous avons vraiment essayé 
de jouer la montée. Malheureuse-
ment, c’est aussi l’année où Sébastien 
Cape se blesse à la main juste avant 
les play-offs. Le match qui m’a mar-
qué, c’est le retour contre Boulogne-
sur-Mer, en huitièmes de finale des 
play-offs. Nous avions perdu à l’aller et 
c’est une rencontre où j’ai pu impac-
ter le résultat (23 points pour lui et 
une victoire rennaise 96-65). C’est 

l’une des rares fois où j’ai vu autant 
d’ambiance dans la salle. Il y avait vrai-
ment des supporters et rien qu’au 
moment de la présentation des 
équipes, tu sens tout de suite que 
c’est différent. C’est aussi une année 
où j’ai beaucoup joué avec mon cou-

sin Adrien (aujourd’hui à Lorient). 
Rémi Dibo n’avait pas fait la deuxième 
partie de saison, Cheick Sekou Condé 
avait aussi été blessé pendant un mo-
ment et nous avions pu faire une 
demi-saison ensemble. 
 

 
LES RETROUVAILLES AVEC 

PASCAL THIBAUD ET ADRIEN SCLEAR 
 
Pour finir, c’est le match aller cette 
saison contre Lorient avec Pascal et 
Adrien de l’autre côté. D’ailleurs, en 
parlant de record, c’est sans doute 
Pascal qui l’a mais pas en tant que 
joueur (rires). Ça m’a fait quelque 
chose de voir Pascal en face. En tant 
que joueur, tu as aussi tes habitudes, 
tu t’entraînes toute la semaine avec, 
tu fais les debriefs, les déplacements… 
Et j’ai joué tous mes matchs à l’URB 
avec lui. C’était un match serré, que 
nous gagnons, avec une grosse am-
biance dans la salle. Il y avait aussi 
l’opposition avec Adrien, mais comme 
nous avions l’habitude de nous af-
fronter à l’entraînement, nous nous 
sommes neutralisés. Plus globale-
ment, je retiens l’ambiance et l’atmo-
sphère dans toutes les équipes de 
l’URB. Il y a toujours eu des bonnes 
ententes, même quand les résultats 
ne suivaient pas. Je dirais même 
peut-être que ce sont ces instants de 
vie de groupe que j’ai le plus retenus. 
Nous avons toujours bien concilié le 
sportif et les bons moments entre 
nous. 
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À  un peu plus de mi-parcours, 
quel bilan sportif tirez-vous 
des deux équipes cette sai-

son ? 
Concernant les garçons, c’est très 
bien. Ils sont premiers de leur poule 
avec un seul match perdu, le premier 
de la saison, contre Vincennes. Sur 
cette défaite, je pense qu’il y avait en-
core une certaine déception de re-
prendre en Elite. Maintenant, ils sont 
bien partis pour finir dans les trois 
premiers et jouer la remontée, au 
moins sportivement. Pour les filles, 
c’est un peu plus compliqué pour les 
play-offs, mais ce n’est pas étonnant 
avec un budget bien moindre que les 
trois équipes de devant. Néanmoins, 
comme ce fut le cas à Evreux en 
coupe de France, elles ont prouvé 
qu’elles pouvaient s’en rapprocher. 
Plus globalement, les deux équipes 
sont vraiment super humainement. Il 
y a une bonne ambiance et de bons 
échanges. 
 

« NOUS AVONS LA CHANCE 
D’AVOIR DES PARTENAIRES 
QUI NOUS SOUTIENNENT » 

 
Concernant les garçons, et alors 
que le club était plutôt confiant 
pour rester en Ligue B, il y a eu 
cette descente en Elite. Que s’est-il 
passé exactement ? 
Le plus compliqué, c’est que nous 
avons appris très tardivement que 
nous descendions en Elite. Il est vrai 
que nous avons peut-être été trop op-
timistes mais cela n’empêche pas que 
je ne comprenne toujours pas pour-
quoi nous sommes descendus. Au 
tout départ, nous descendons à cause 
des deux points de pénalité en termi-
nant à un point de l’avant-dernier 
(ndlr : deux points retirés suite à un 
problème de timing sur des informa-

tions URSSAF transmises à la DNACG 
concernant le centre de formation et 
sur les moyens de prise en charge des 
frais de restauration et de logement). 
On se dit qu’il n’y aucune raison de 
descendre puisque de toute façon, il 
faut douze équipes en Ligue B et que 
personne ne veut ou peut monter. 

Tous les ans, c’est comme ça, mais ça 
ne l’a pas été cette année. Nous, on y 
croit et nous prenons une avocate qui 
nous dit qu’il n’y a pas de raison non 
plus. Après, quand on ne veut pas que 
vous restiez… Mais déjà, si nous avions 
pu avoir l’information bien avant… 
Nous n’avons pas pu communiquer 

en juillet-août, non pas parce que 
nous voulions cacher quelque chose, 
mais simplement parce que nous 
n’avions pas de réponse. Il a fallu 
communiquer en septembre-octobre 
pour apporter des éléments de 
compréhension, mais ça reste difficile 
de justifier quelque chose quand 

40 REC VOLLEY

NATHALIE GUITTON : 
« UNE ANNÉE DE TRANSITION 
POUR PRÉPARER LA SUITE »

RENNESSPORT.FR

AVEC, D’UN CÔTÉ, LA RÉTROGRADATION TARDIVE DE L’ÉQUIPE MASCULINE AU NIVEAU ELITE ET, DE L’AUTRE, LE 
MAINTIEN IN-EXTREMIS DE L’ÉQUIPE FÉMININE, LE REC VOLLEY A CONNU UN EXERCICE 2023-24 PARTICULIÈREMENT 
AGITÉ. QUELQUES MOIS PLUS TARD, LA PRÉSIDENTE NATHALIE GUITTON FAIT LE POINT SUR LA SITUATION DU 
CLUB ET N’ÉLUDE AUCUN SUJET.
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nous-mêmes, nous ne comprenons 
pas. Je comprends aussi les joueurs 
voulant absolument être en Ligue B 
et pour qui ça a été violent. D’ailleurs, 
nous n’avions pas d’intérêt à faire 
cette équipe-là, construite comme 
une formation de Ligue B, en descen-
dant. 
 
Quels ont été les impacts 
de cette descente ? 
Déjà, nous avons un joueur qui n’est 
pas venu et ce n’est pas très sympa 
pour lui puisque nous avons dû le pré-
venir au dernier moment. Nous 
avions également deux personnes 
qui devaient venir travailler avec nous 
pour trouver des nouveaux sponsors. 
Nous travaillions avec eux depuis 
avril-mai, mais cela a donc été rendu 
impossible avec la descente en Elite. 
Le centre de formation est aussi im-
pacté puisque nous avons deux ans 
pour remonter afin de ne pas perdre 
notre accréditation. 
Forcément, il y a aussi un impact fi-
nancier mais nous avons la chance 
d’avoir des partenaires qui nous sou-
tiennent avec un spectacle qui plaît. 
Maintenant que la descente a été 
actée, cela nous donne une année 
pour préparer la suite. Remonter, c’est 
aussi être en adéquation avec la LNV. 
Ça nous permet de dégager du 
temps pour nous structurer, 

construire le projet et trouver de nou-
veaux sponsors. À terme, il faudra que 
notre équipe de Ligue B soit dans une 
société et ça nous laisse également 
du temps pour préparer cela. Récem-
ment, un nouveau comité directeur a 
aussi été élu. Enfin, sportivement, cela 
donne la chance à certains de jouer. 
 

« NOTRE CENTRE DE FORMATION 
NE SERA PAS ACCRÉDITÉ PAR 
LE MINISTÈRE, MAIS ÇA N’EN 

RESTERA PAS MOINS UN 
CENTRE DE FORMATION. » 

 
Que va changer concrètement 
le changement de présidence 
à la Ligue ? 
Je dirais que la nouvelle présidence 
est davantage dans la construction 
que dans la déconstruction. Le nou-
veau président (Jean Azéma ayant 
succédé à Yves Bouget, ndlr) s’appuie 
sur les clubs et travaille avec eux. Il est 
à l’écoute, va voir les matchs et dis-
cute avec les collectivités locales. Il ne 
veut pas mettre en place une profes-
sionnalisation à tout prix. 
C’était un peu plus ambigu avec son 
prédécesseur. Il y avait des bonnes 
idées, car tout n’est jamais tout noir, 
et il avait notamment trouvé des 
sponsors pour les championnats des 
garçons et des filles, mais il ne prenait 
pas suffisamment en compte les réa-

lités du terrain. 
 
Chez les filles, quelles sont les rai-
sons de l’arrêt de l’Elite Access ? 
Il n’y avait pas assez de candidats et 
malheureusement, nous l’avons aussi 
appris tardivement. C’est la Fédéra-
tion qui a pris cette décision. L’Elite 
Access, c’était la Ligue B sans le statut. 
On essaie de développer la deuxième 
division, mais il y a un manque de 
joueuses françaises, car il n’y a pas de 
centres de formation en deuxième di-
vision, en tout cas validés par le minis-
tère. Seuls les clubs en Ligue A 
peuvent en avoir.Ça nous pénalise 
énormément, car les joueuses fran-
çaises ne restent pas et vont rapide-
ment chercher des salaires plus 
élevés à l’étranger. 
 

« NOUS NE VIVONS PAS AU-DESSUS 
DE NOS MOYENS, AVEC DEUX 

ÉQUIPES À PETITS BUDGETS » 
 
Où en êtes-vous concernant 
le centre de formation féminin ? 
Nous sommes en train de faire des 
dossiers et nous avons une équipe qui 
travaille là-dessus. Nous aimerions 
que ça puisse voir le jour dès l’année 
prochaine. 
Mais comme expliqué auparavant, 
celui-ci ne sera pas accrédité par le 
Ministère, mais ça n’en restera pas 

moins un centre de formation. 
 
Plus globalement, avez-vous clari-
fié votre situation et comment se 
porte le REC Volley ? 
Financièrement, nos comptes sont 
positifs et nous ne vivons pas au-des-
sus de nos moyens, avec deux 
équipes à petits budgets. À côté de 
ça, nous sommes toujours en appel 
dans le dossier URSSAF. Après, et ça 
été prouvé par le passé, ce n’est pas 
parce que nous pensons avoir raison 
que nous allons gagner. Sportive-
ment, notamment sur les sections loi-
sirs, nous avons de nouveaux licenciés 
et nous surfons sur la victoire des 
Bleus aux Jeux Olympiques. Nous 
avons d’ailleurs des étudiants en 
BPJEPS qui nous ont rejoints pour en-
traîner. Nous essayons aussi de créer 
un esprit club et nous sommes en 
train de mettre en place une sorte de 
parrainage pour qu’un ou deux 
joueurs s’occupent d’une équipe de 
jeunes. Nous développons également 
les actions RSE, pour attirer des parte-
naires bien sûr, mais aussi des fonda-
tions. Par exemple, il y aura un match 
avec l’UNICEF en février et une action 
consacrée à la recherche contre l’en-
dométriose en mars. 
 

PROPOS RECUEILLIS 
PAR ADRIEN MAUDET



À ne pas s’y tromper, le Thori-
gné-Fouillard Tennis de Table 
réalise un exercice bien au-

delà de ses espérances et de ses ob-
jectifs initiaux : « Honnêtement, je 
pensais qu’on bataillerait encore 
pour le maintien avec deux ou trois 
équipes, mais d’un autre côté, je sa-
vais aussi que nous avions des 
joueurs de haut niveau. Je pense que 
l’expérience acquise dans les compé-
titions internationales aide et il fallait 
du temps aux joueurs pour se déve-
lopper », analyse Sébastien Douaran. 
Jusqu’ici, le groupe a donc plus que 
répondu aux attentes. 
Entre sa médaille d’argent par 
équipes avec l’équipe de France aux 
championnats du monde en février 
dernier, suivi de sa sélection pour les 
Jeux Olympiques et d’une médaille 
de bronze historique par équipes, 
Jules Rolland a confirmé cette saison 
face aux meilleurs joueurs de Pro A. 
Que dire également de la phase aller 
de Noshad Alamiyan, leader annoncé, 

mais surtout vérifié, du collectif thoré-
foléen : « Noshad a un excellent bilan 
et il réalise, sans aucun doute, sa 
meilleure saison en Pro A. Il s’impose 
vraiment en leader », reconnaît l’en-
traîneur breton. 
Si Artur Abusev et Vincent Picard se 
sont montrés plus irréguliers, cela ne 

les a pas empêchés d’apporter leur 
pierre à l’édifice : « C’est un peu plus 
en dents de scie pour Vincent, mais 
c’est aussi parce qu’il a un jeu à 
risques. Quand ça passe, il peut être 
très performant, mais parfois, ça ne 
sourit pas. Pour Artur, c’est différent. 
C’est un peu compliqué à cause 
d’une blessure au dos contractée en 
début de saison. Il a toujours un très 
bon état d’esprit, il se bagarre, mais il 
a un jeu très physique dans les dépla-
cements et sa blessure l’a restreint, 
notamment dans ses entames de 
match ». Concernant l’effectif de la 
saison prochaine, des discussions 
sont en cours et tout devrait se dé-
canter d’ici un mois.  
 

EN TERMINANT DANS LES QUATRE 
PREMIERS, C’EST AUSSI LA POSSIBILITÉ 
DE DISPUTER LA LIGUE DES CHAMPIONS 

 
Mais bien au-delà de la simple belle 
surprise de l’automne, Thorigné 
confirme, semaine après semaine, et 
se prend à croire aux play-offs, le tout 
dans une fin de saison nettement 
plus tranquille que les précédentes :       
« C’est vrai qu’il y a des périodes où 
nous avions été dans le dur, mais là, 
ça se passe plutôt bien et c’est 
agréable. Je ne suis pas du genre à 
trop m’engager, mais pour descen-
dre, il faudrait une catastrophe. Nous 
allons essayer de rêver le plus long-
temps possible et le fait d’être bien 
positionné nous permet de travailler 
plus tranquillement et de bien prépa-
rer la saison prochaine, que ça soit 
pour moi, pour les joueurs ou pour le 
club plus globalement ». 
Effectivement, il faudrait un cata-
clysme, et c’est peu de le dire, car 
Chartres, dernier de Pro A, n’a tou-
jours pas gagné cette saison. Une fois 
n’est pas coutume, l’heure est venue 
de décrypter le haut de classement, là 
où se situe actuellement le TFTT et où 
il ambitionne de se maintenir le plus 

longtemps possible. Les quatre pre-
mières places sont donc qualificatives 
pour les play-offs avec, en demi-fi-
nales, le premier affrontant le qua-
trième, et le deuxième affrontant le 
troisième, le tout en matchs aller-re-
tour. La finale, elle, se dispute en 
match sec sur un terrain désigné par 
la fédération. En terminant dans les 
quatre premiers, c’est aussi la possibi-
lité de disputer la Ligue des Cham-
pions. 
Si le calendrier reste chargé, pour les 
clubs comme pour les joueurs, et que 
la coupe d’Europe présente aussi un 
coût, Sébastien Douaran n’écarte pas 
la possibilité de la disputer en cas de 
qualification : « Avant toute chose, 
nous allons déjà essayer de rester là 
où nous sommes et de nous qualifier, 
mais c’est une compétition qui pour-
rait apporter quelque chose. Mainte-
nant, je pense que nous avons fait le 
plus dur et nous sommes dans la 
course. Je sens que les joueurs sont 
ambitieux, et même si nous n’y arri-
vons pas, ce n’est pas grave. En termi-
nant 5e ou 6e, ça restera une saison 
aboutie. Je pense que nous pourrons 
y voir plus clair après les quatre 
matchs qui arrivent ». 
Avec deux candidats aux quatre pre-
mières places, Cergy-Pontoise et An-
gers, et deux mal-classés, Roanne et 
Chartres, il ne fait aucun doute que 
Thorigné en saura davantage sur ses 
possibilités. Et si l’appétit vient en 
mangeant, jusqu’ici, le TFTT a déjà 
prouvé qu’il n’en manquait pas. 
 

ADRIEN MAUDET 

THORIGNE FTT

LE TFTT PEUT RÊVER PLUS GRAND !
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VAINQUEUR CONTRE ROUEN POUR SON PREMIER MATCH DE LA PHASE RETOUR, LE TFTT A IDÉALEMENT LANCÉ 
SON ANNÉE 2025. ACTUELLEMENT À LA LUTTE POUR LA QUATRIÈME PLACE, QUALIFICATIVE POUR LES PLAY-OFFS, 
THORIGNÉ PEUT ESPÉRER BIEN MIEUX QU’UN SIMPLE MAINTIEN EN PRO A. AMBITIEUX, À L’INSTAR DE SES 
JOUEURS, SÉBASTIEN DOUARAN NE SE FIXE PAS DE LIMITES.
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M ême si la phase aller n’est 
pas encore terminée, 
vous réalisez une entame 

de championnat intéressante. Quel 
est ton ressenti ?  
Pour l’instant, je suis très satisfait de 
ce début de saison. Nous avions pas 
mal de nouveaux joueurs et ils se sont 
parfaitement intégrés. La mayonnaise 
a bien pris et les résultats sont vrai-
ment encourageants pour la suite. 
Cependant, il faut quand même gar-
der en tête que nos poursuivants ne 
sont pas loin derrière, d’autant plus 
qu’il y a quatre descentes cette année. 
Il y a peut-être quelque chose à aller 
chercher, mais c’est compliqué de se 
projeter alors que la phase aller n’est 
même pas encore dépassée. Nous 
avons toujours le maintien en ligne de 
mire et nous allons essayer d’attein-
dre les 24 points le plus rapidement 
possible. C’est une sorte de base, car 
par exemple, l’année dernière, le 
maintien s’était joué à 22 points, mais 
avec trois descentes. 
 
Est-ce un début de saison 
au-delà de tes espérances ?  
Oui et non. Sur cette entame de 
championnat, c’est évidemment un 
peu au-dessus de nos espérances, 
mais en y regardant de plus près et 
avec du recul suite aux matchs déjà 

disputés, pas tant que ça. Nous avons 
souvent fait de bonnes performances 
et il y a des vrais regrets sur les ren-
contres que nous avons perdues. Cer-

taines défaites n’étaient d’ailleurs pas 
méritées. Nous nous déplaçons chez 
le premier début février et plus globa-
lement, nous pourrons avoir une 
autre lecture de notre championnat 
d’ici fin février. 
 

« LES NOUVEAUX ONT APPRIS TRÈS VITE, 
MAIS SURTOUT, ILS PERFORMENT » 

 
Sur les joueurs arrivés cette année, 
plusieurs d’entre eux ne venaient 
pas du futsal. Comment s’est pas-
sée l’adaptation ? 
Nous avons trois joueurs venant du 
football à onze, Phillipe Mounivong, 
Khalid Oukrinna et Banta Diakité, en 
plus de Gurvan Barteau et de Gaëtan 
Corbin qui connaissaient déjà le fut-
sal. L’intégration a été très bonne et ils 
ont appris très vite, mais surtout, ils 
performent. L’ailier Banta Diakité est 
même le deuxième meilleur buteur 
du club. Nous avons beaucoup bossé 
avec eux, notamment sur l’intensité, 
et eux aussi de leur côté. Il y a aussi 
Antoine Quentric qui est revenu de 
blessure et pour moi, c’est comme 
une recrue. Il revient à un très bon ni-
veau et c’est très intéressant. 
 
Après avoir disputé et perdu le pre-

mier match, vous l’avez finalement 
emporté suite à une réclamation. 
Peux-tu nous expliquer la raison ? 
Ce qu’il faut savoir sur le premier 
match, c’est qu’un joueur adverse a 
joué malgré sa suspension. Nous 
avons porté réclamation et nous 
avons eu gain de cause. Il est vrai que 
nous étions un peu moins regardants 
sur ça avant, mais il y a des équipes 
qui commencent à en abuser. Cette 
année, on se dit que ce sont les 
mêmes règles pour tous. Nous les res-
pectons et d’ailleurs, nous avions aussi 
un joueur suspendu lors de ce pre-
mier match et nous ne l’avons pas fait 
jouer. 
 
Vous êtes également qualifiés pour 
les huitièmes de finale de la coupe 
de France. Cette compétition de-
vient-elle un objectif ? 
Non, en tout cas pas pour l’instant car 
notre but est simplement d’avancer 
dans la compétition sans se projeter 
plus que cela. Nous allons affronter un 
adversaire de qualité en huitièmes, 
Ascali, et la coupe me permet surtout 
de faire tourner mes joueurs avec une 
confiance totale dans mon groupe. 
 

RECUEILLI PAR ADRIEN MAUDET 

NOWFEL BENSRHIR : 
« ATTEINDRE LES 24 POINTS LE 
PLUS RAPIDEMENT POSSIBLE »
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POUR SA DEUXIÈME SAISON AU NIVEAU NATIONAL, LA TA RENNES FUTSAL RÉALISE UN DÉBUT D’EXERCICE PRO-
BANT. AVEC 15 POINTS GLANÉS APRÈS NEUF JOURNÉES (CINQ VICTOIRES POUR QUATRE DÉFAITES), LES TÉAÏSTES 
ONT PRIS DE L’AVANCE SUR LA ZONE ROUGE, MAIS AVEC QUATRE DESCENTES CETTE ANNÉE, L’ENTRAÎNEUR REN-
NAIS NOWFEL BENSRHIR NE SE GARGARISE PAS ET GARDE UN ŒIL DANS LE RÉTROVISEUR.



Retraite, patrimoine, vie asso-
ciative, voyages, santé, loge-
ment, finances, emploi, 

culture, maintien à domicile, sport ou 
encore loisirs, le Forum des Seniors 
Bretagne a tout prévu pour cette sep-
tième édition. Un évènement gratuit 
où chacun trouvera son bonheur, le 
tout dans un espace totalement re-
pensé pour l’occasion. Au cœur de la 
Glaz Arena, de 10h à 18h, ce sont plus 
de 80 stands qui accueilleront les visi-
teurs pendant deux jours. Des sujets 
variés, donc, et une sélection rigou-
reuse des exposants orchestrée par 
l’organisation : « Les entreprises pré-
sentes ont vraiment été triées sur le 
volet car nous nous portons garants 
de la qualité des exposants. Les diffé-
rents contenus seront animés par des 
experts et il n’y a pas de fausses pro-
messes », souligne Milena Levent. Si 
les exposants fidèles et historiques se-
ront toujours là, comme l’Agirc-Arrco, 
la Gendarmerie nationale (avec de la 
prévention sur la cybersécurité no-
tamment), Keolis, Groupama, Harmo-
nie Mutuelle ou encore la radio 
France Bleu Armorique, le grand ren-
dez-vous de Rennes pour les Seniors 
accueillera aussi des nouveaux expo-
sants comme la Maison du Monte Es-
calier (proposant également des 
ascenseurs), Via Breizh Patrimoine, 
Thalazur Hôtels & Spa, Villes et Vil-
lages Propres ou encore la SNCF, éga-
lement présente pour la première 
fois.  
 

« AUJOURD’HUI, LA DURÉE DE 
LA RETRAITE EST EN MOYENNE 
DE 27 ANS. C’EST UNE GRANDE 

TRANCHE DE VIE ET NOUS VOULONS 
QUE LES VISITEURS REPARTENT 
AVEC DES CLÉS ET DES BONNES 

PRATIQUES POUR EN PROFITER » 
 
L’objectif est clair, donner un maxi-
mum de clés aux Seniors afin de pré-
parer ou construire un passage 
important de la vie : « C’est un forum 
qui s’adresse aux personnes à la re-
traite, mais aussi à ceux qui ne le sont 
pas encore et qui souhaitent bien s’y 
préparer. Aujourd’hui, la retraite c’est 
en moyenne 27 ans, ce qui représente 
une grande tranche de vie. Il y a 
700.000 départs à la retraite chaque 
année, et on veut que les visiteurs re-
partent avec des clés et des bonnes 
pratiques pour s’y préparer et surtout 
profiter de cette nouvelle ère ! Cet 

événement accompagne aussi les vi-
siteurs quand ils font face à des situa-
tions auxquelles ils n’ont pas encore 
été confrontées, comme la perte 
d’autonomie d’un proche, l’adapta-
tion de son logement ou une affec-
tion spécifique comme le diabète ou 
l’arthrose ». 
De nombreux tests (audition, vue, ...), 
consultations et dépistages de santé 
seront également possibles sur place. 
Avec une moyenne de trois heures 
passées sur place, l’organisation a 
également mis en place tout un es-
pace de restauration, dès l’entrée de 
la Glaz Arena. En plus des 80 stands, 
les visiteurs pourront également as-
sister à plusieurs grandes conférences 
avec entre autres, le vendredi, 
comprendre son sommeil et 
comment l’améliorer, les clés pour 
rester en forme ou encore mieux en-
tendre pour mieux communiquer. Et 

le samedi : préventions contre les AVC 
et les maladies cardiovasculaires, avec 
pour les plus joueurs, un quiz mé-
moire : « Celui-ci remporte toujours 
beaucoup de succès, car il est très in-
formatif », précise la directrice du 
salon. Le tout sera animé par des mé-
decins professionnels du centre de 
prévention de l’Agirc-Arrco.  
Au total, ce sont une cinquantaine de 
conférences qui attendent les curieux 
du salon. L’activité physique aura elle 
aussi toute sa place pendant ces deux 
jours avec la possibilité de découvrir 
de nouveaux sports auprès d’associa-
tions ou de fédérations : Jin Shin 
Jyutsu, initiation à la boxe, danse as-
sise, randonnée ou encore football en 
marchant. Le Comité de la retraite 
sportive sera également présent. 
Enfin, autre temps fort tout au long 
du week-end, « la maison bienveil-
lante », avec une reproduction des 

quatre pièces principales de vie. Le 
salon, la chambre, la cuisine et la salle 
de bain, toutes aménagées par trois 
partenaires majeurs du Forum : Leroy 
Merlin, Soliha et Ergolgie : « L’idée est 
de montrer les bons équipements à 
avoir chez soi afin de vivre confor-
tablement et en sécurité. D’ailleurs, la 
première pièce réaménagée est sou-
vent la salle de bain. Chaque senior a 
un ami ou une connaissance qui est 
déjà tombé(e) dans sa baignoire. 
Cela peut être très traumatisant. 
C’est aussi un lieu pour les aidants fa-
miliaux, ils sont plus de 11 millions en 
France, pour venir prendre des infor-
mations. »  
Pour obtenir son entrée, rien de plus 
simple, il suffit de se préinscrire ou de 
venir directement sur place le jour J. 
En quête d’informations et d’idées 
pour vitaminer votre nouvelle vie, 
n’hésitez plus et rendez-vous au 
Forum des Seniors Bretagne les 7 et 8 
mars. 
 

ADRIEN MAUDET  

PARTENAIRE

FORUM DES SENIORS BRETAGNE 2025 
 DEUX JOURS POUR S’INFORMER 

ET SE FAIRE PLAISIR !

RENNESSPORT.FR

APRÈS SON SUCCÈS DE L’ANNÉE PASSÉE AVEC PLUS DE 4.500 VISITEURS, LE FORUM DES SENIORS BRETAGNE RE-
VIENT POUR UNE SEPTIÈME ÉDITION LES 7 ET 8 MARS. ORGANISÉ À LA GLAZ ARENA, L’ÉVÈNEMENT ACCUEILLERA 
PLUS DE 80 EXPOSANTS POUR PRÉPARER OU ACCOMPAGNER AU MIEUX LES PLUS DE 50 ANS DANS LEURS PRO-
JETS FUTURS. MILENA LEVENT, LA DIRECTRICE DU SALON, NOUS EN DIT PLUS.
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A près 40 ans vécus dans le 
monde du loisir, le plaisir et 
l’amour du jeu sont-ils tou-

jours là ? 
Sincèrement, il y a un peu d’usure, je 
mentirais si je disais le contraire et le 
COVID a beaucoup changé les rela-
tions humaines mais la passion du 
jeu, le plaisir de partager, eux, sont 
restés intacts. On ne travaille pas dans 
ce milieu si l’on n’aime pas les gens, si 
l’envie de réunir les personnes et de 
faire se rencontrer des personnes iso-
lées ou seules n’est pas là. Nous 
sommes avant tout là pour créer du 
lien et partager du positif. J’ai toujours 
tout cela qui m’anime. Le billard, les 
fléchettes, le babyfoot ou le bowling, 
prenez ce que vous voulez, sont avant 
tout un prétexte pour la rencontre, 
pour vivre des moments ensemble. 
 
L’incendie qui a ravagé tout récem-
ment le bowling Alma est un vrai 
coup dur pour le monde du loisir 
rennais… 
Complètement, il est surtout un ter-
rible événement pour tous ceux qui 
côtoyaient le lieu. Il y avait là-bas une 
association avec plus d’une centaine 
de membres qui se retrouvaient en 
semaine pour jouer, être ensemble. Il 
y avait aussi des tournois de billard… 
Je reviens sur cette notion mais à 
l’heure où l’individualisme et l’agres-
sivité nous envahissent de partout, le 
lien est capital pour garder opti-
misme et joie de vivre. Avec cet incen-
die, c’est un lieu de moins pour les 
célibataires qui veulent rencontrer du 

monde autrement que par leur 
smartphone, pour les copains ou les 
jeunes désireux de passer des mo-
ments réels les uns avec les autres… 
 
Vous parlez d’un monde ayant 
changé depuis le Covid, un monde 
d’individualisme, d’agressivité. Res-
sentez-vous tout cela dans votre 
milieu ? Est-il en crise ? 
En crise, non, au contraire ! Depuis la 
fin des différents confinements, les 
gens éprouvent le besoin de se re-
trouver, de faire des choses en exté-
rieur et ont mis le loisir parmi les 
priorités, pour ceux bien sûr, qui le 
peuvent. Il n’y a jamais eu autant 
d’établissements multi-loisirs à s’im-
planter partout en France. Nous le 
voyons aussi au travers des 
commandes que nous pouvons rece-
voir. Le milieu se porte bien, oui, 
même si bien sûr, la rentabilité n’est 
pas toujours gagnée d’office car de 
gros investissements sont faits. Pour 
ce qui est du Covid, de l’agressivité 
évoquée, je le constate plus dans les 
comportements, où chacun pense à 
lui sans vraiment se soucier de l’autre. 
Dans notre cas, on le vérifie parfois en 
boutique… 
 
C’est-à-dire ? 
Nous sommes situés à proximité du 
Roazhon Park et les soirs de matchs, 
il n’a pas rare que certains oublient 
que le magasin est ouvert et ils se ga-
rent un peu n’importe comment de-
vant chez nous… Récemment, sur un 
match disputé le samedi après-midi, 

un homme m’a invectivé, injuriant ma 
boutique et m’indiquant qu’il se ga-
rait où il voulait… Et je parle d’une per-
sonne avec, comme il me l’a hurlé 
dessus, des hautes fonctions… 
D’autres répondent au téléphone de-
vant vous, pendant que vous les 
conseillez, sans même s’excuser. Ce 
type de comportements illustre hélas 
mon propos mais aussi un manque 
de civisme de plus en plus décom-
plexé. Et c’est inquiétant. 
 
Chez Billard Pool Shop, le conseil et 
le temps pris sont toujours vos leit-
motivs ?  
Oui. Nos produits sont de qualité, ils 
ont fait leurs preuves et nos 200 
clients professionnels, à travers la 
France, l’Europe et même à Madagas-
car, qui sont aussi revendeurs de nos 
produits, nous sont fidèles depuis de 
longues années. Ils représentent 70 % 
de notre CA. Les 30% restants de 
notre CA sont réalisés par les particu-
liers, directement de notre magasin 
ou de notre site marchand internet et 
le nombre se chiffre en plusieurs mil-
liers. Tout cela, ça s’entretient et ce 
n’est pas une question de prix mais de 
temps passé. Qu’ils soient profession-
nels ou particuliers, nous accordons 
toujours l’écoute et le conseil à ceux 
qui viennent vers nous. Parfois, nous 
allons vendre trois fléchettes pour une 
heure passée mais peu importe ! 
Chez nous, le temps, ce n’est pas de 
l’argent. Ce métier est basé sur la pas-
sion et discuter avec d’autres passion-
nés, avec le sourire, partager parfois 

un café, est l’ADN même de Billard 
Pool Shop. 
 
Au-delà de votre boutique, vous ac-
compagnez aussi de sacrés cham-
pions dans le monde du billard et 
des fléchettes… 
Je fonctionne à l’affectif et c’est avec 
plaisir que j’aide, avec les possibilités 
qui sont les miennes, Thibault Tricole 
qui vient d’intégrer le circuit mondial 
de Fléchettes il y a un an (à ce jour 
74ème sur 128), ainsi que Damien Joly, 
champion du Monde U20 de billard 
et Jean-Michel Josse, Champion de 
France. Ce sont des garçons avec qui 
nous partageons les mêmes valeurs 
et que nous essayons de mettre dans 
les meilleures dispositions dans leurs 
disciplines, sans se prendre pour 
d’autres… 
 
L’humilité, le plaisir de partager et 
prendre le temps. Voilà un bon mot 
de la fin ? 
Clairement oui, et surtout à contre-
courant de l’époque. Nous pouvons 
encore nous marrer, travailler dans la 
confiance et le respect, en prenant le 
temps et nous n’allons pas nous en 
priver de sitôt ! 
 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA 

VINCENT NOËL : « CRÉER 
DU LIEN ET PARTAGER »

DEPUIS PRÈS DE 40 ANS, VINCENT NOËL, À LA TÊTE DU BILLARD POOL SHOP DE 
RENNES, ÉQUIPE ET TRAVAILLE AVEC LES ÉTABLISSEMENTS ET LIEUX DÉDIÉS AU LOI-
SIR (BILLARD, FLÉCHETTES, BABY-FOOT). SI LA SINISTROSE ENVAHIT ÉCRANS ET ES-
PRITS, SON REGARD PASSIONNÉ ET POSITIF SUR LE LOISIR FAIT DU BIEN !
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THIBAULT TRICOLE, NUMÉRO 1 
DE LA FLÉCHETTE FRANÇAISE

DAMIEN JOLY, PRODIGE DU BILLARD ANGLAIS

JEAN-MICHEL JOSSE, L’UN DES MEILLEURS 
JOUEURS DE BILLARD FRANÇAIS

VINCENT NOËL, ENTOURÉ DE JACKY ET NICOLAS, SALARIÉS DU MAGASIN



 
« Fatal Bazooka, c’était vraiment 
quelque chose que je voulais, ma jeu-
nesse ! Alors oui, recevoir une tarte à 
la crème de sa part, même si ce 
n’était pas prévu, ça m’a quand 
même bien fait marrer… » Les yeux 
sont brillants, le sourire sincère au 
moment de se souvenir de la clôture 
de la dixième édition en septembre 
dernier. Mickaël Youn sur scène, les 
copains à l’organisation, parmi les bé-
névoles, mais aussi dans une foule, 
venue en grand nombre, avec près de 
30 000 spectateurs sur trois soirs. Ini-
maginable il y a un peu plus de dix 
ans de cela : « Je n’oublie pas que 
nous avons démarré avec une re-
morque de paille, à l’arrache totale. 
Nous savons d’où nous venons… » 
L’histoire est belle et démarre sur un 
projet de BTS ayant pour thème d’ani-
mer une commune avec les valeurs 
traditionnelles bretonnes. L’idée fait 
tilt dans la tête d’Erwan et ses amis. 
Nous sommes en 2009 : « Nous 
sommes partis sur l’idée de jeux bre-

tons décalés en journée et d’un 
concert le soir. » 
De la course en sac, avec des 
brouettes, « Intervrille » était né, pour 
devenir plus tard les férias géve-
zéennes, événement désormais pro-
grammé début juin pour lancer l’été : 
« Sur la première édition, nous avions 
quatre équipes et 100 personnes au 
concert le soir, avec des groupes 
ultra-locaux. » Le concept séduit, et se 
trouve reconduit les années suivantes, 
avant que les choses sérieuses ne 
commencent en 2012 avec la nais-
sance de l’association, Gev’Anim. 
 

UN PROJET DE BTS 
QUI A BIEN TOURNÉ, 
LE FIASCO 2013 ET 
L’ENVOL EN 2015 ! 

 
Au départ, un budget de 1.000 €, une 
scène installée sur le stade et tou-
jours, des artistes locaux. Si la version 
2012 marche bien, désormais séparée 
des férias, l’édition 2013, elle, vire au 

fiasco et aurait pu être la dernière :         
« Nous étions en extérieur et nous 
avons eu un temps exécrable avec 
zéro entrée payante le jour-même au 
guichet. Heureusement nous avions 

au préalable vendu 600 pass… Ce fut 
vraiment un gros coup sur la tête et 
passer en salle fut une évidence, pour 
ne pas revivre pareille mésaventure. » 
A quelques mètres du stade, la salle 
de l’Escale accueille deux ans le festi-
val, avec une jauge à 1500 personnes 
par soir.  
La notoriété se fait, petit à petit, tant 
par la belle organisation que par les 
noms présents : Soldat Louis, la Rue 
Kétanou, Sinsemilia ou Elmer Food 
Beat viennent jouer entre les murs lo-
caux. C’est cependant Boulevard des 
Airs, en 2015, qui marque un vrai tour-
nant, positif cette fois-ci, pour la 
Flume Enchantée : « Ils se sont révélés 
au grand public cette année-là donc 
ce fut vraiment tout bénéf pour nous, 
se souvient Erwan Lefaix. Notre festi-
val a trouvé une vraie résonnance et 
ces années furent fondatrices pour 
solidifier notre association avec le 
crédo de grandir, doucement mais 
sûrement. » 
En 2019, trop à l’étroit en salle, le Fes-
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LA BRETAGNE, TERRE FER-
TILE EN MATIÈRE DE FESTI-
VAL, VOIT GÉVEZÉ 
S’INSTALLER AVEC 
APLOMB AU FIL DES AN-
NÉES SUR LA CARTE DES 
INCONTOURNABLES. LES 
12, 13 ET 14 SEPTEMBRE 
PROCHAINS, LA ONZIÈME 
ÉDITION DE LA FLUME EN-
CHANTÉE PROMET MONTS 
ET MERVEILLES ! ET CE 
N’EST PAS LE PRÉSIDENT 
DE L’ASSOCIATION 
GEV’ANIM, ERWAN LEFAIX, 
QUI DIRA LE CONTRAIRE ! 
ENTRETIEN SUR LES ORI-
GINES D’UNE AVENTURE 
ROCAMBOLESQUE ! 

LA FLUME ENCHANTÉE À L’ASSAUT 
D’UNE NOUVELLE DÉCENNIE !



tival veut reprendre l’air. L’affiche en-
voie du lourd, avec Cali, Offenbach et 
les Nèg’Marrons. Tout semble aller 
pour le mieux pour Gev’Anim puis 
mars 2020 vient une nouvelle fois 
mettre à mal la belle histoire : « Ah, le 
Covid… Nous ne savions pas où nous 
allions mais on avait beaucoup tra-
vaillé puis pas de festival en 2020, ni 
2021. A l’époque, on n’avait pas de 
gros budgets engagés mais une as-
sociation en sommeil, c’est une asso-
ciation qui peut disparaître très vite. » 
Heureusement, la belle équipe rebon-
dit et repart de l’avant, loin de se lais-
ser abattre. Malgré les incertitudes, 
Erwan Lefaix, qui revend son bar, le 
Casting, pour se consacrer à 100 %, en 
étant salarié, à l’organisation du Festi-
val, veut le retour des festivités en sep-
tembre 2022 : « Les festivals 
programmés l’été pouvaient craindre 
des restrictions mais étant en sep-
tembre, nous étions confiants. Fous 
ou pas, nous avons alors foncé… » 
La programmation est à la hauteur de 
l’événement du retour du festival : 
Skip The Use, Tryo, Baker Mat ou la 
Rue Kétanou sont de la partie et le 
public aussi, avec une affluence 
dingue de 5000 personnes par soir, 
sur deux soirées. C’est aussi l’année où 
la joyeuse bande investit les bords de 
la Flume, en entrée de Gévezé : « Nous 
mettre ici était périlleux mais telle-
ment chouette. Ce n’était pas simple 
question organisation mais quel plai-
sir ! » 
Trois éditions, donc, 2022, 2023 et 
2024 s’y déroulent, avec toujours plus 
de monde et un festival qui passe sur 
trois soirs en 2024, avec le dimanche 
aux accents plus familiaux. 
Du lourd, encore, en programmation 

et une réputation dépassant le dépar-
tement : « Aujourd’hui, je pense que 
nous avons une belle portée régio-
nale et cela nous va bien… » 
 

DES SANDWICHS TRIANGLE POUR 
LES MAGIC SYSTEM, UNE GALETTE 

SAUCISSE POUR CHRISTOPHE MAÉ ! 
 
Question budget, il n’est plus ques-
tion des 1000 € de 2012, mais d’une 
grosse machine tournant aujourd’hui 

avec un budget de fonctionnement 
de 3,5 M€. Avec parfois, des boîtes de 
production ou artistes aux demandes 
étranges, ou comportements mar-
quants : « Les Magic System l’an 
passé avaient exigé quatre sand-
wichs triangle quand d’autres exi-
gent des hôtels quatre ou cinq étoiles, 
il y a de tout, s’amuse le président. 
Christophe Maé, lui, était allé sur les 
stands manger une galette saucisse 
avec les bénévoles, à la cool. Il y a 

aussi des artistes qui restent dans 
leur loge tout le temps, qu’on ne voit 
que sur scène et jamais en dehors. Ce 
genre d’attitude reste un peu frus-
trante, surtout pour nos bénévoles, 
mais c’est le jeu. Après, nous ne di-
sons pas oui à tout et choisissons 
notre affiche… » 
En septembre prochain, pour la on-
zième édition, nouveau site, encore 
plus grand, route de Pacé avec cette 
fois-ci 10 hectares et un parking-cam-
ping offert avec le pass ! Pour les 
groupes, les festivaliers ne seront pas 
déçus !  Déjà annoncés, Pierre Garnier, 
Carbonne, Black M ou encore Kendji 
Girac seront de la partie. D’autres gros 
noms vont être annoncés dès février, 
avec  de très gros noms du Rap 
comme de l’électro. Un bonheur mais 
aussi la pression pour confirmer : « Sur 
la dixième édition, nous nous ap-
puyions sur 600 bénévoles par jour, 
140 entreprises partenaires pour un 
budget de 300 000 €. Cette année, 
nous allons embaucher un second 
salarié. Les choses vont au bon 
rythme et on ne s’interdit rien, à 
condition de rester fidèles à nos va-
leurs. » Pour vous laisser porter, plus 
une seconde à perdre pour réserver 
vos places sèches pour l’un des trois 
soirs ou vous saisir des Pass Deux 
Jours ou Trois jours. Attention, il n’y en 
aura pas pour tout le monde, succès 
oblige !  
 

JULIEN BOUGUERRA 
 

Infos pratiques : 
Vendredi et samedi de 17h30 
à 2h30, dimanche de 15h à 23h30.  
Tarifs et réservations sur le site : 
www.festival-laflumenchantee.fr  

Fort de son succès, le 
Festival, dans le posi-
tif depuis deux ans, 

n’a pas attendu des recettes 
record pour agir. Ainsi, 
chaque année, une partie des 
bénéfices est reversée à des 
personnes en situation de 
handicap de la commune de 
Gévezé ou avoisinante : « 
Nous cherchions à apporter 
à notre tour une aide, 
concrète, en tant qu’associa-
tion, à ceux qui en ont besoin, 
dans des situations 
complexes. Cela faisant 
sens, dans l’ADN de notre 
histoire. Redonner à une 
autre association sans savoir 
ce que devient l’argent n’était 
pas notre choix et nous donnons ainsi 
selon les besoins. Cette année, nous 
avons ainsi débloquer 10 000 € pour 
l’achat de deux fauteuils. Il y a quelques 
années, nous avions aidé Gabin, un 
jeune Gévezéen, pour le traitement de sa 

maladie qui nécessitait des voyages à 
Miami et Barcelone que ses parents, ne 
pouvaient hélas, pas lui offrir. Récem-
ment, nous l’avons revu, il parvient à se 
lever de son fauteuil, marcher sur cinq à 
six mètres et c’est là la plus belle des ré-

compenses. C’est pour ces moments-là 
aussi, que tout ce que nous faisons 
prend sens. » De la musique, du partage, 
des festivités et une générosité pour 
faire avancer les choses, que demander 
de plus ? Enchanté, messieurs !   

DES BÉNÉFICES BÉNÉFIQUES !
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2024 : 
Martin Solveig, Matmatah, Fatal Ba-
zooka / Pzk / Big Ali , Magic System, 
Alonzo, JoeyStarr, LEJ, Soldats Louis, 
Soom T, Eloiz, Itaca Band, Broken back, 
Julien Granel, Nèg’Marrons, Mourad et 
Guizmo ont carte Blanche, Mouss et 
Hakim, Celkilt, Komodrag & the Mouno-
dors, Erual, Karaoke live. 
 
2023 : 
Christophe Maé, The Avener, Feder, Da-
nakil, 47 ter, Yannis Odua, Zoufris Ma-

racs, Los très puntos, Alee et Mourad 
Musset ( La rue ket ), Karpatt, Czesare, 
Tekpaf, Pure 
 
2022 : 
Tryo, Skip The Use, Bakermat, La Rue 
Ketanou, Soviet Suprem, Che Sudaka, 
Fatbabs, La Gapette, Les Nouveaux 
Dossiers, Reaver Mind 
 
2019 : 
Ofenbach, Cali, Collectif 13, Vanupié, 
Neg’s Marrons, Biga Ranx, Les Camé-

léons, Bootleggers United, S’N’K, The 
Soulphoenix 
 
2018 : 
Naâman, Soldats louis, Merzhin, Tagada 
Jones, Mon Côté Punk, Vyryl, Sapin, 
Faygo, Fiervilla 
 
2017 : 
La Rue Ketanou, Sinsemillia, Les Ramo-
neurs de Menhirs, Jive me, Le Pied d’la 
Pompe, Chiendent, Les Zéclopés, Ptit 
Lion, Malouiners 
 
2015 : 
Boulevard des Airs, Elmer Food Beat, Les 
3 Fromages, Dj Androma, Papa Style, 
Apes O’Clock, Faut qu’ça guinche, 
San’jyla, Caesaria 
 
2014 : 
Soldats Louis, Kalffa, Slaughterhouse 
Brother 
 
2012 : 
Les P’tits Yeux, Bonobo Circus, Boom 
Boom Boys 

ILS ONT FAIT 

LA FLUME




